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-> Vallée, “Chanson- pour Julie”, est

bien
“ connaître un bon succès commers.

2 dal. Avec Jean-PierreFerland. f, |
- a Anne Déndtrmand. . Se TE Ta ù 
|" C'estle quatriènie de Phoin-
.moorchestre Jean Yi nous
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“All the President’s Men
(Avenue)

Vous trouveréz ce film passion-
nant si vous avez suivi la grande et
folle aventure du Watergate, qui a -
été menée par deux journalistes du ~
“Washington Post” que Robert Red-
ford et Pustin Hoffman ont repré-
sentés à l'écran.

-

(Séville)
Le dernierfilm deStanley  Ku-

_ brick (Odyssée de l'espace et l'Oran-
‘gé mécanique). Tient l'affiche à
, Montréal depuis plus de quatre
.mois. On y suit les hauts etles bas
d'un aventurier naïf dans’ l’Angle-

+ ferre et l'Allemagne du 18e siècle °
= dans d'oeil de Kubrick, ressem- _
bleétrangement au-monde. d'auaujour- :

«Ghanapour ue” Le

“premierlangmétrage dé Jacques

“joliment bientourné, si
. et sans prétention.Ib

 

P

F

 

beau, tout le monde il est gentil”,
“Moi y'en a vouloir des sous” et
“Les Chinois à Paris”. Cette fois,
Yanne s’attaque au monde du spec-

| tacle, ses petites grandeurs et ses
grandes décadences. Remet en cau-
se la situation de l'artiste dans no-
tre société. Argent ou culture ? Vé-
rité ou mensonge??

“Cousin cousine”
(Elysée) i

Une délicieuse comédie qui se
passe en famille et qui prend com-
me sujet principal la fidélité conju-
gale. Un jeune homme fidèle s’é-
prend de sa fidèle cousine et ils lais-
sent ‘tous deux tomber leurs frivo-
les conjoints et s'en vont faire- l'a-
mour et la vie ensemble. =

 
“Docteur F ise Gaillant”
(Parisien, Laval ot Greenfield)

Annie Girärdot, François perrier,
Jean-Pierre Cassel. Avec une sembla-
ble distribution, il est difficile de
passer à côté. Sur le ton mélo, on

| nous fredonne l'histoire d'une fem.
me médecin partagée entre sa vie
professionnelle et sa famille. Un

. dramë surviendra.. On se croirait
- par bout dans quelque page de Pa-
risMatch ou dans quelque épisode
“de “Quelle famille”. C'est cependant
bienfait. Et drôle par bout.

“Family Plot”.

- (York) .

C'estle nouveau film de maître,
‘Hitcheock, grand virtuose de ‘la’
peuret du suspense qui a fait fris-
sonner l'Amérique et le monde en-:
tier depuis un bon quart de siècle.

: Le suspense de. Family Plot n’est
-pas très poignänt. L'intrigue est

. souvent confusé. +. Mais ‘ Hitchcoek
laisse aller son mordant humour qui

lemonde àbrides abat-
tues: Là-est l'intérêt dece film.

3Co pleut our Santiago”

{Chevalier} -

: Chronique des ‘derniers
d'Allende et du coup d'Etat qui a
permis à Pinochet de prendre. ‘le

| Pouvoir au Chili. Une forme d'ac
tualités filmées.

“L'agression” : 7

(Parisien, Château, Laval,Versalliss
“otGreenfield Park) .

“Encore uneféstoire de viot et de

{

<
’ 

* ensemble ‘dy échapper. Une

“La faille” : )
(Place Victoria) °°

Un bon gros suspense dans la
‘Grèce des colonels. Deux hommes,
un policier (Michel Piccoli) ‘et son
prisonnies (Ugo Tognazzi), finissent
par décoüvrir qu’ils sont tous les
deux victimes d’un même système
aveugle et fasciste. Et ils

 

"drole
de surprise les attend.

“La piastre”
(ComplexeDesjardins)
Un gars| de 3540 ans décide de

laisser tomber sa job et dedécro-
“cher du système pour aller vivre de
beaux instants tout neufs à la=
campagne.

“La Hatp erichantée”
(Place du ‘Canada et Dauphin)’

- Interprétation  ¢inématographi-
que du célèbre opéra* de Mozart
-Qui, une fpis de plus, a valu à In

. mar Bergman l'éloge unanime de là
rmationale. Sous-titres

 
critique“ inte
français au Dauphin et anglais alm
Place du anada. Ca

‘Le chat etla souris”
(Dauphin)

Un beau film de Claude Lelouch|
| avec Reggiani et Morgan. Une his-.

  

é

E
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S
.
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ntent

 

 
toire policière à double sens qui
nous est racontée avec beaucoup
de raffinement et d'humour.

“Les dents de la mer”.
. (Chomedey, Commodore, La Scala,
Majestic, Paradis, i ét Viau)

Best-seller de l'été dernier (Jaws).
. Un film de grand suspense dont le
héros est un énorme requin intelli-
gent comme un singe et féroce
comme un homme. -

“Lipstick”
~

| (Palace et Snowdon)
Un film violent sur la wiolence.

Une histoire de viol racontée sur le
tori aseptisé et irréaliste deslabora-
toires de Hollywood. Le sujet est
sérieux, mais terriblement maltraité
par le réalisateur Lamont Johnson
qui mise plus sur le nom presti-
gieux de Margaux Hemingway que
sur son propre talent, Vois critique
dans ces pages,

“One flew over the_
Cuckoo’s Nest”
(Place Ville-Marie et Kont)

Réalisépar le Tchèque ‘Milos
Forman qui pose sur l'Amérique un-
regard plein d’ironie

KA

des films les plus importants de
l'année. > : iE oe

ik

 

ironie -¢t de repro-'
“ches. Jack Nicholsen, le personnage

: principal, y est extraordinaire. L'un
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5 Le.Vidéog phe donne des images à ceux
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“Robin and Marion”
(Atwater) E

C'est du classique Robin des bois
et de sa blonde dont il's'agit. Mais
ils ont tous les deux vicilli et per-
du bien des illusions. Ils ont aussi
une toute autre vision du monde.

“Seven Beauties’
(Van Horne)

Réalisé par Lina Wertimuller, in-
terprété par Giancarlo Gianni, qui
ont fait ‘ensemble “Swept Away”
qu’on a vu dernièrement. Ça se pas-
se pendant la guerre a Naples, dans
un asile d'aliénés, puis dans un
camp de. concentration nazi. Une
grosse farce mélo qui tourne à l'hu-
mour noir et au desespoir. Ou rit

jaune et on vole bas. . :

“Taxi Driver”
(Atwater 1)

Un portrait amer et ironique de
l'au-

Martin
l'Amérique d'aujourd'hui, par
teur ‘ de “Mean Streets”,

 

 

 

Scorsese. Un ancien marine (Robert
de Niro) devenu chauffeur de taxi a
Néw York tente de sortir de l’ano-
nymat à la pointe du revolver. La
société bien pensante approuve ses

crimes et il se. retrouvera bientôt
derrière son volant.

“Un après-midi de chien”
(Champlain, Verdun et Crémazie)

Voilà enfin la version française
de “Dog Davy Afternoon”,. ce mer-

veilleux film de Sidney Lumet duns
“lequel Al Pacino nous donné un si
brillant numéro d'acteur.

“Violence et passion’
(Elysée) t

C'est le. dernier film de Visconti
qui-est mort il v a quelques semai-
nes. FH raconte histoire d'un vieil
aristocrate (Burt Lancaster) dont la
vie et les valeurs sont troublées par
les gens qui l'entourent et qui n’ont
pas la même vision des ghoses et,
du monde que lui.  

”

“Equus”
(Théâtre Maisonneuve de la PDA)

Cette piece, préscnice on reprise

a la Place des Arts a dre le gros se
ces du Theatre da Nouveau Monde

l'an dernier, après avoir tait un mal-

heur a Londres et New
psychiatre tente de reconstituer lus
circonstances d'un crime bestial

commis par un adolescent sur des

chevaux et de le libérer de ses tan:

tasmies. Jeun-Louis Roux et Daniel

Gadouas interpretent les deux rôles

principaux avec beaucoup* de mau-

trise et la mise, en scène d'Olivier
Reichenbach et} de Cynthia Hen-

drickson donne 4 l'ensemble une di-

mension fantastique. À l'atliche jus-

qu'au 8 mai,

“La face cachée”
(Gesu)

Le groupe “La Lune” monte ces
jours-ci au Gesu, à l'atelier de la
Nouvelle compagnie théâtrale, un

spectacle global avec musique, dan-

se, film, bande dessinée, textes,
chansons qui a un mérité: c'est à
peu près- le seul show théâtral u
l'esprit ouvert et qui ne sente pas

trop le réchauffé à être présenté en
ville actuellement. Vous pourrez le

voir les 6. 7, 8 13, 14 et 15 mai, si
vous n'êtes pas de ceux qui se cou-

chent a l'heure- des poules, car lu

spectacle débute à minuit.

“Soudain l'été dernier’
{Théâtre de Quat'Sous)

Cette adaptation francaise d'une.
dés plus grandes oeuvres de Fau-
teur américain Tennessee Williams

.

York Un.
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est présentée au Quat Sous du 22
avril at 22 mat aveu lu majeure par-

l'equipe qui la fut acclammer

cn septembre dernier au Centre na-

tional des arts d'Ottawa. La dustet-

bution comprend entre autres Yrette

Birnd'Amour. Lourss Maileau el
I coe Scotter,

tre de

André Gagnon
(Cégep Maisonneuve, le 8 mai)
Deux spectacles te même soir par

le groupe instrumental-qui rempos-
te, avec celui de Dompierre, le plus
grand succes à l'heure actuelle au
Quebec. Gagnon jouera les tounes

de son dernier microsillon.
.

Gilbert Bécaud +
(PDA)

ll n'est pas encore fa, mais on le
retrouvera bientot à lu salle Willrid-

Pellettier de la Place des Arts, Du
19 au 23 mat.

Michel Fugain
(PDA, 31 mai au 4 juin)

Michel Fugain donne.
veau spectacle. Cette fois, il nous
offre un petit homine vert venu
d'une autre planète et qui se fait
apprivoiser par les humains.

un nou

Opus 5
(Campus, le 3 mai)
Un bon groupe rock, Solide.

honnète. -

Pagliaro
(Evêché, du 4 au 9 mai)
lu bonne vieille tradition du

rock'n roll avec d'excellents musi-

clens. Prend la relève d'Offenbach
dont ie dernier show a lieu demain
soûr.

sommaire
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par Denis Tremblay

  

  
 

 
Guy Trépanier, l'auteur et inter-

prète de “Cent mille -années-lumiè-
| res”, est, depuis son retour de

+, “France il y a deux mois, l'heureux
‘et “very busy” pyopriétaire d'une

’ authentique; :‘vieille maison- québé-
coise”, à-Sairit-Marc-sur-fe-Richelieu.

’ “Les actés notariés les plus an-
  

 

- Quik est revenu d'Europe, il| y a
7 _ près de déux mdb, il a consadré la
“4, plas grande partie de son temps à

© “retaper” pierres et mortaises!’
Quant” a for séjour de (trois,

mois en Frange, il en est très batis-
. fait. “Surle plan métier,a Paris} cela
m’a fait avancer. Tu vois, a I'Edhtlle
de Jacob (il y est resté plusieuts se-
Maines quand il ne devait y; être
que‘quelques Jours), il y a ant ar-

- tistes par soir, en commençant par <
- le moins connu (ou le moins (bon)
jusqu'à la vedette. Le premier soir,
je ‘passais ‘deuxième, le deuxième
jour troisième et le troisième soir
en quatri&nic. Et, si ç'avait pas été

> du fait que Mayrice Fanon et Geor-
es edavaient déjà des con-

-

  

  
  

___ frats signés} je serais passé en ve- -
dette”. ,

Bref, s à l'Echelle de
Jacob: a ét ent valable
‘pour le uler la
tournée il devait faire sur Ja
Côte d'Azur. Il a-égalementprofité

-de ce voyage-pour sortir là-bas (sur |
. Polydor et sur Warners Bros.) ses

mitrosillons, “Pour un gars
” et "Suite et début” (sur

lequefi on trouve “Cent mille années-
res”). 4

Au Québec, son nouveau 45-t.,
“C'était au temps’, pdraissait Cette ”
semaire. Après quelques spectacles
ici. et là au Québec,il est très. sé- ,
ricusement questian‘qu’il retourne,
dès cet. été, à Paris! - .

1 . Te

Ori retrouve deux \lisques ins-<
| trumentaux en tête du palmarès la
. Québécoise, celui d'André Gagnon

© 77 (Neiges) et celui de François Dom-
‘ pierre. L'instrumental estrelative-
Ci ment nouveau dans le disque qué
, bécois, mais il semble qu'il ait obte-

 

  

 

‘mu Jes faveurs d'un très large pu-. | 
blic. I}paraît‘que,on raconte, on

4 as +
= \

- \ i

ditque le 45-tours, “Wow”, de Ga-
gnon a vendu près ou plus d'un
million d'exemplaires aux Etats-
Unis, Grande-Bretagne ct Canada. |

Après Gagnon. et Dompierre, on
se retrouve dans les bras de Mireille.
Mathieu dont le dernier microsillon
occupe la troisième place au, palma-
res. Ensiñte, c'est Beau Dommage

. (lc premier disque toujours) et Hay-
monium (avec ses CinqSaisons). Le
deuxième disque de Béau Domma-
ge, “Où est. passée la noce?”, ne
semble pas avoir obtenu l'immense
‘succès que le premier a connu.
‘Après 14 semaines au palmarès, il
1 n’est ‘toujours qu'en 18e position,
juste devant “Récolte de rêves” des ;
Séguin qui est la .depujs pres de 6
mois.

André ‘Gagnon présentera son -
spectacle eux fois au cégep Mai-
sonneuve, samedile 8 mai, à 19 h.
30 et 22 h. H fera son “Wow”, évi-
demment Et interprétera avec ses
musiciens les tounes deses derniers
microsillons, “Neiges” et “Saga”. Les
billets (à $4.50) sont en vénte à la
Couperative du cégep. 256-9064.

Opus 5 cst au Campus demain.
Il v a dans la musique de ce nou-
veau groupe des éléments qui, don-
nent déjà du plaisir et des certitu- ~
des, Une honnête musique dense,
solide, royalement bien exécutée.
Vous avez lachance au Campus de
saluer :la rentrée d’un jeune groupe.
rock dont, le travail semble déjà-
plus intéressant que celui de nom-
breux groupes qui sont apparus
sur le marché au cours des der-
niers mois. Venez pratiquer votre:
sens du discernement et de la criti
que. | '

| ° :

vi du bon gros rockcarré qui
. ors à l’Evêthé, Cette semaine avec
offenbach (qui termine ce sojr). À -
partiride mardi et jusqu'à diman-
che prochain, avec Pagliaro qui avec
ses excellents musiciens entretient

. magnifiquement la bonne vieilletra

x cs ï

 

 

   

 

dition du rock and- roll qui va de .
Chuck Berry, Fais Domino, Little
Richard jusqu’à nous. en passant

, par les Stones, Creedence Clearwa-
ter Revival et tousces rockers pas
folk qui font de la musique brilan-
te et délirante. Ce sera beau et
chaud toute la semaîne à l'Evêché.
Selon la critique anglophoné mont-
réalaise, Pagliaro est celui des musi-
cj&ns québécois qui a Je plus de
chance de débloquer un jour aux
Etats-Unis.

Dans les sémaines qui suivent,
‘l’Evêché va rous présenter Dyoni- .|-
sos (qui a fait sa rentrée au Canr
pus il y a deux semaines), Morse. .
Code (dont le premier microsillon a.
cu un bon, succes) et Fabienne Thi- -

 bault (qui'a été la révélation dela . |
Charit’Août, a publié un disque qui
marche bien‘;et fait pes premières
armes sur ja vadelEvêché). .

+ Une nou Jie bots à chansons
verra bientôt le jour:pice Desjar-,,
dins. Décor’ luxueux! et élégant,
Grand confort: C'est Pierre Calvé
qui s'est chargé de. l'animation de
cet endroit. Il interprétera chaque“
soir quelq es de ses chansons
et présenterJvedeti avitéa

!

H a choisi pour commencer l'in-
terprète Julie Arel qui ouvrira la
boîte avec sèstrois musiciens le 12
maiprochain. On présentera deux
Spectacles par soir, l'un à 21 h. 30,
l'autre à 23 h. Et il y aura relâche
“les lundis et mardis.

des Arts, on voit Bécaud qui s'en
vient. À Wilfrid-Pelletier, du 19 au
23 mai. Diane Juster, du 27 au 29,
encere a Wilfrid. Et Beau Dommage
“à Maisonneuve du 27 au 6 juin. Et

- Michel Fugainet le Big Bazar Wil-
‘frid du31 mai au 14 juin: Les billets
sontdéjà en vente et se font rares.
Si bien- que Kébec Spec se propose
de poser une‘importante rallonge
au spectacle. de Fugain qui tiendra

“de plus. Ge qui veut dire qu’environ

"rls BigBazar.
,

se: © :
Le,m'and crooner Rock, Joe Coc-

keg’ sera’ au Forum vendredi pro-

compagné de musiciens formida-
bles, un “big. band” qui - devraient [| nous tirer agréablement l'oreille.

. En regardant du côté de la Place.

> probablement l'affiche une semaine ‘

75,000 Mdntréalais sont intéressés à-

:. chain, le 7 mai.- Il est toujoùrs ac.
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“ nature économi

"tear commercial

.quement

plusieurs raisons. D'abord, le vidéo

 

par Denis Tremblay
TES

Il y auta cinq ans. dans très
exactement deux mois moins un
jour (le ler juillet pour nu vien ca-
chery que le Vidéographe s'em-

ploie à donner l'image en plus de la
patole u ceux que les mediu en gé-
néral et les media électroniques en
particulier n'ont pas dans leur
champ.

Le Vidéographe existe en effet
depuis le let juillet 1971, Même si
l'enseigne jaune et noire maintenant
familière aux passants de la. ruc
Saint-Denis ne fut installée que
quelques mois plus tard (le 26 no-
vembre de la même année.

Né dans le contexte du projet
Socicté nouvelle (ONF). a une épo-
que (bien sûr récente: nous som-
mes toujours en 1971) où plusieurs
cinéastes (comme Claude Jutra et
Fernand Dansereau. par exemple)
“se sentaient seuls et isolés” (pour
reprendre les mots de son actuel di-
rerteur, le cinéaste Jean-Pierre Mas-
sæ), le Vidéographe s'est définitive
ment “(le mot n'est pas très fort)
installé dans les nouvelles habitudes
des Québécois. De toute les sortes
de Québécois (des cnfants
vieillards), Et suffisamment pour

best-sellers: des docu-
ments vidéoscopique comme “Le
Magra”, “Continuons le combat”,
“L'école aux mains des étudiants”
et “Partir pour la famille” ont. été
vu chacun par plus de 100,000 Qué-
bécois. Certains films d'ici n'ont pas
eu cefte audience...

H y eu évidemment ‘des Crises.
La plus grave fut (ça va de soi) de

cois refusa de Verser les $100,000
qu’il aécordait ahnuellement au Vi-
déographe. Et cela en dépit dufait
qu’un ministre (M. Jean-Paul L’AI-
lier) défendit personnellement la
cause du “Vidéo” (comme on l'ap-
‘pelle familièrement) au Conseil du
Trésor. Jamais autant qu'à ce mo:
ment-là l'existence du Vidéographe
ne fut si menacée. Paradoxalement,

‘cette crise financière eut son utilité
puisqu'elle força le conseil d’admi-
nistration du Vidéographe à songer
sérieusement à des mécanismes
d’autofinancement. Avec pour résul-
tat que, dépuis septembre dernier,
le Vidéographe possède un secteur
commercial sous la responsabilité
de Jean-Claude Bujold. Lequél sec-

rapportera cette
année (il s'agit d'un chiffre d'affai-
res brut) $90,000. Mème s'il est en-
core loin de l'autofinancement (“A

$350,000 par année on se. maintient,
à $500,000 ori se développe précisera.
M. Masse), le Vidéographe est déjà

“ sur Ja. voie de l'indépendance. donc
de la durabilité.

‘’Quelque chose à diré:
Et puis. ce qui n'est certes pas

moins important,le Vidéographe ré-
pond A des. besoins qui. -sociologi-

parlant, sont évidents:
lorsque 150 personnes et plus défi-
lent, chaque jour: de l'année dans
un lieu comme le Vidéographe, c‘est
qu'il y a là un ensemble de services.
qu'on ne trouve nulle part ailleurs.
Quels sont ces services ? Et, aussi,
pourquoi cette technique, le vidéo ?
Jean-Claude Masse explique :
«  — Dans l'esprit de ceux qui ont
pensé le Vidéographe (comme ‘M.
Forget), on voulait mettre entre les
mains des citoyens qui ont quelque

* chose à dire, un “quelque chose à
dire” suffi nt important pour
un segment valable de population,
une techhique d’expression audio-vi--
suelle. Et l’on a choisi le vidéo pour

+
«

x

aux-

ec. Ca sc passe en
.1974 quand le gouvernement québé- ’

»  
j ‘‘ dance

“personnes) on vousf

 

ne coûte pas cher 4 utiliser: en 71,
quand on a créé le Vidéographe,
une demi-heure en ‘16mm. revenait

“ à 5400 (pour la pellicule et son déve-
loppement), la même demi-heure en
vidéo $15. De plus, Tevidéa est plus
simple ct plus direct : le moniteur
sur caméra’ vidéo montre | I'image

exacte qu'on aura. De plus, un ru-
“ban magnétoscopique peut s'’effa-
|cer. Et on peut recommander im-

médiatement sans avoir à ‘attendre,
comme au cinéma, des jours et des

| fours avant desavoir si ce ‘qu’on a

i

- moins que le premier venu peut: se

pris sur pellicule est bon. ©!

Si n'importe qui ne peut pas
réussir un excellent dpcument vi-
déoscopique, il n'en demeure pas

familiariser ‘en - quelques ; heures
avec le medium; En ce sens, Je vi-
déo ne souffre pas encôre de la
spécialisation parfois -outrancière
dans laquelle est tombé:le cinéma,
où il faut untéchnicien pour chacu-
ne des opérations. Et qui ge mani-
feste parfois, chcz,certains, cinéas-
tes, par beaucoup de condescen-

vis-à-vis le vidéol: “des
brouillons de films”, diroñt-ils en
parlant des. ‘documents vidéoscopi-
ques| Encore qua la télévision, par
exemple, le. “demi--pouce vid don-
ne d'aussi bons résultats que le 16

mm. . | $n

En trois- fonctions _ LL
M. Masse définit le. Vi

par ses trois fonctions qui
raphe ‘

nt -d'é

“tre un centre1) de production, 2){
de distribution, 3) de’ recherche
technique. Ca veutdire quoj ? - ="

Production : vous avez up: projet ”
. de document vidéoscopique (docu-
mentaire du” fiction) ef vds n'avez
-pas l'équipement nécessaire à la

. réalisation:de ce projet. Que faire ?
{-C'est sa: vous‘allez au Vidéographe
; Où, si votre projet est accepté ’
‘le Comité de sélection (formé de six

od

CA

‘pefment, informationet.et, en
pour’payer vos

=, 8

:p
o - permettent aux abo

Le Vidéographe:
des images à ceux
qui nen ont pas

 
Tout ce qu’on cxigera de vous, ce
sera d'êtré prêt à investir 30 jours
de votre temps pour un document
de 30 minutes et d'avoir un sujet
susceptible d'intéresser un groupe
important decitovens. Au Vidéogra-
phe, it n'y a pas de canons esthéti-
gues ou politiques. Que vous sovez
à gauche, à droite ou ailleurs, peu
importe pourvu que vous SOVeZ Sui
terre, c’est-à-dire là où ÿ v a du
monde à intéresser.

De plus, et c'est là ur extraoc-
dinaire garantie de liberté, le docu-
ment, que vous réaliserez avec, les
camnéras. les monteuses, les bobines
et les moniteurs du Vidéographe
demeurera votre propriété. En ter-
mes clairs, cela veut dire que vous
pouvez détruire Votre document Ou
en interdire la projection en des
lieux qui vous déplaisent. Cela signi-
tic également que’ le Vidéographe
ne peut vendre ou donner votre vi-
déo sans votrepermission. Bref, le
Vidéographe est un centre ‘de pro-

_ dfiction,non un producteur !
istribution : elle commence d'a-

bord au ihéâtre du , Vidéographe
sur Ja rue Saint-Denis où, de 9h30 à
23 heures, tous les jours-sauf le sa-
mediet le dimanche (de 15h à 23h),
monsieur n’impdrte qui et made-
moiselle n'importequoi peuvent vi-
sionnèr l'un oul'autredes centaines

- de documents audio-visuels inscrits

€

s'eft tue également par le: service
pie poùr $10, on vous envoie

la copie du-dpcument audiovisuel
: dont’ vous av& besoin. Et, enfin,
parles “sélecto-tévé” {il y'en a eu à
Beloeil, ,à Saint-Féli Jens “etc.) Qui

‘d'un “ca-
ble”fade se faire’ diffused-des vidéos

“sor Jeur xécepteurtélévision. L'expé-
“rience, jusqu'à‘ maintenant, a été
suffisamment concluante pour déci-
der l'ONF à mettre ses Gifs sur ru-
bant

Recherche techaique : c’est
re l’aspect le plus spec

.. ausfdd Vidéographe. Elle

 

;

- mettant

-communautaire

 es du Vidéographe. Et le. moins
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connu du grand

fabriqué;

robuste etd'utilisation facile qui .ne
coûte. que $895 (prix habituel d’un
éditomètre sur le marché : $5,000 à
$6,000). Pour quelques dollars, les
techniciens du Vidéographe modi-
fient (en mvicux...) le kit Sony {en

le son “manuel” et en ÿ
installant :un cristal stabilisateur).
De plus, par son utilisation systéma-
tique des butils audio-visuels, le Vi-
dévgraphe est devenu-le grand “tess
teur”:

bec, joue dans: le vidéu s'alignera
sur c¢ changement. Bref, les leader- :
ship technologique du Vidéographe
nefait plus de doute.

Ete. '
A cel, s'ajoutent ‘d'autres opéra-

tions. Comme: le Sonographe: met-

public. Le Viddo-
graphe (e@fin, scs technicieng) ont .

éditomètre ‘(monteuse)

qu’il décide dc changer de
. marque d'équipement” et on peut

être assuré que tout cequi, an Qué

tre -sur cassette ce qui n’a pas be-

poèmes, contes). Comme l'expérien-

Poûr diverses raisons (absence de
. permis, pénurie d'argent, monopoli-
saüon par des étudiants plus sou-
cieux de discussions théoriques que
de productions), l'expérience a dû

. soin dc support visuel (entrevues, ‘

‘ce jusqu'ici ratée- de la télévision -
à  Saint-Jérôme:

“On voulait faire une sorte .d’agora
électronique”, explique M., Masse. -

=

être mise en veilleuse. Mais, nous a,
t-on assuré, elle reprendra en ‘sep’
tembre. Comme aussi “Les loges de
la” folies”, ce gigantesque spectacte
électronique (avec. Raoul _Dugpay,
Plume, Breton-Cyr, etc.), qui a lieu
ce soir au Centre sportif de l'UM.

Bref, unique dans son genre et
dans le monde entier (de France,
d'Angletèrre, d'Australie :
tout, on lé consulte) le Vidéographe.
met à la disposition’ de tout le mon-
de des millions de petites fenêtres
pour voir le mondeet ceux qui ha
bitent. Un beau et vrai gervice pu
bhiet

de ‘par-

f
e
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New-Carlisle; le 24 avril 1976

Il se fait tard ce soir pour faire
une remontée dans lé temps. H se
fait surtout tard parce que je suis
angoissé de savoir quéminuit ap-
proche et qu'alors je devrai avancer.
ma montre d'une heure pour en
perdreautant en sommeil. Et pas

IE : question de faire la grasse matinée
, 1! -  @uisque je dois partir*tôt peur Ri-

mouski demain matin. Oh! Ce n'est
pas d'avoir à’ rédiger ces pages de
carmef qui m'embête mais plutôt de

, «prendre conscience pour lacéntième
. fois peut-être, qu’au cours des vingt-
“æ——€inq dernières années, je n'ai pas

connu souvent”ce qu’étaient des va-- |
egress

* Si je parle des vingt-cinq dèrniè-
res années c’est parce que .je
prends conscience‘aussi que. j'ai en-
trepris ma carrière’ d'écrivain en

,-”+ 1951 et que tout ce temps qui s’est

+. jours sans fenir confpte’ des années
. bissextiles) m’a rarément permis de

tant très souvent recherché’ la dé-

n
n rencontrer l'oubli, la compiète dé

tente et le vrai repos m'ont fait dé-
. fautd'une façonprésque continué.

Je suis venu à New-Carlisle pas-
.ser huit jours à Toccasion des va-
cances de Pâques, sachant d'avance

- Quej'aurais tout de mêmé à tra-
“vailler sur un roman trois -ou qua-

>,

‘gre heures par jour mais ‘aussi
gyant projeté des ballades en ‘voitu-
‘re,-des, promenades au bord_de Ja
mer, quelques sorties dans des. res-
tautants. Cette planification de mes

_a-7 loisirs s'ebt avérée vaine. Un coup
de téléphone de Montréal, quelque
chose qui ne va pas dans le texte
d'une pièce écrite en collaboration

. avant de ‘partir, et'me voilà obligé
“encore dé renverser mon horaire et

> de mettreles bouchées doubles. Ré
sultat: j'ai passé plus d'heures dans
machambre assis 3 ma table! de
travail avec' plus d’un poids sur Yes
épaules, qu’à ‘extérieur, avec
-amis. Comme au cours des ci

. dernières années que je“viens de
- vre. J'ai -séjourné plus de’ jours,

  

  
- .. plas de mois dans les hôpitauxqu’à :

mon domicile.

* L'an dernier, en avril encore, je
. pars en Floride aveé une amie pour
+r. une périodede vingt et un jours. Je

: n'ai apporté que peu-de travail et
je sais qu’en quarante-huit heures,

- il sera liquidé. Coup de téléphone
omédiens pres- |: .! de Montréal. Les

Re sentis pour Créer
= - 5 s'appelle Julie”,

l'Escale “L'Eté

Co tous de jouer et-comme je suis le | ‘C’est à dire qu'en me tournant du
si. , producteurdélégué je doisrégler ce côté de Ia télévision pour y tra
y. - - pooblème, avant les répétitions qui vailler je détournais de mon compte

> il er.“aASHAT 44 SEFRE a) EON [Xenirin JEEP

; ;

écoulé (neuf mille cent vingt-cinq

tente, le repos et l'oubli. Si j'ai pu.

-. avec Jean Barbeau et que j'ai remis

n'acceptent pas

vivré sans préoccupation. J'ai pour- |.

p

 
>

bazar .

 

doivent commencer dahs un avenir
rapproché, Je multiplie les interur-
bains, Ce qui me ruine, nous retour-
nons à Montréal avant que je n’aie
pu vraiment profiter de ces vacan-
ces de convalescent,

En 1958, je suis en France avec
mon ex-épouse pour deux mois. Le
T,N.M. joue à Paris “Le Temps des
Lilas”. Pour une rare fois mà situa-
tion est assez florissante.au niveau
des finances. Nous louons une voi-
tureet .nous descendons vers la
Côte d’Azur nous installer à Saint-

* Jean-Cap- rrat, à proximité de
Nice, dans une merveilleuse petite
auberge qui surplombe la Plage de -

“ Passable et ouvre la vue sur la Baie
de Villefranche. Quelques jours
.Sont-à peine écoulés qu’une mala-|
die, genre “tord-boyaux” me cloue|
au lit -pour plusieurs semaines.
Quand nous rentrons à Montréal,

 

                          
courrier regorge. de créances et des
“dead lines” à brève échéance me
tombent sur la tête. Je n’aï pas en-
core défait -mes valises que je dois
me remettre à écrire.

Hormis les jours que j'ai passés
à moitié inconscient dans les hôpi-
taux je ne me souviens. pas d’avoir
connu au cours des vingt-cinq der-
nières années de longs moments de
répit péndant lesquels je n’aie pas
.eu à me soucier de mon travail où
de problèmes s’y rattachant. Sans
être affecté des- “services essen-
tiels” et “d'intérêt public”, le métier
d'écrivain est souvent un métier de
vingt-quatre heures par jour.

1 faudrait que je remofité A mes
débuts, je crois, pour bien expli-
quer .cet état de chose. 1951-1952-
1953. J'écris d’abord dès pièces de
radio pour payer mes cours à l’uni-
versité, puis, ayant abandonné mes
cours à l'université, j'écris des piè-
ces de théâtre pour moi-même et
pour mes amis. Une fois qu’elles
sont écrites, il faut les proquire me
dit-on, et j'en conviens mais” avec
-quelle aide et qui en prendra la res-
ponsabilité? Il n'y a pas de conseils
des arts nulle part, ni ministère des
Affaires culturelles et les mécènes
mg sont inconnus. |

Commemes pièces sont surtout
faites pour être jouées plutôt que
lues je me dis que c'est A moi de
prendre le risque.Et je lai pris
Vraiment, je l'ai pris et en toutein-
conscience. Mes trois premières piè-
ces, “De l’autre côté du mur”, Zo

“Chambres à louer”, m'ont
den environ vingt-cinq mille doi-
lars que j'ai remboursés puisant -
encore à la même source: l'écriture.
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de banqueles fonds nécessaires au
remboursement de mes vingt-cinq
mille dollars de créance. Tout cela
pour dire que j'ai commencé ma
carrière d'écrivain alors qu’elle était
hypotéquée par ces m. . Vingt-cinq
mile dollars.

Et comme tout s’enchaîne dans
la vie, les causes et les effets, les
gains d’un côté, les pertes de l’autre
et que bien souvent les pertes sont
plus fortes, que les gains, il arrive
qu'un écrivain se retrouveavec l’o-
bligation de rencontrer des hypo-
thèques son existence durant. Sa
chemise est hypothéquée, ses ca-

- chets sont hypothéquées, la moin-
dre de ses pensées est hypothé-

- quée, son oeuvre est hypothéquée
“ et même ses amis s’en trouvent hy-

“ pothéqués.

Ecrire, c’est coucher avec le ma-
rasme. Voilà! .

Mais c'est aussi connaitre cértai-
nes voluptés rares. Cependant, a
ces moments de grande joie, si l’on
fait exception des soucis d'ordre
matériel, succède ce que Graham
Green appelle “le long désespoir de
ne rién faire bien”, qui s'ingére en
nous aux heures oùnous nous y at-
tendons le moins.

Le pire, c'est qu'après vingt-cinq
années, la menace est toujours
constante et que personnellement
je n'ai pas encore trouvé les armes
pour écarter de moi cet ennemi
sanspitié.

Cet ennemi? Je ne dois pas dire
trop vite qu'il s'agit d’un ennemi.
Car s’il n’était pas là, toujours à
nous ‘guetter, prêt à'nousassaillir,
serions-nous encore à l'affut de’
nouvelles formes de dépassement et

pas depuis long-
temps succombé au- chant des sirè-
nes à la cuisse légère, parfumées
d'eau de rose, prétresses.de dévo-
tions facile, putainsdu néant?

, Depuis vingt-cinq ans, quand le
téléphone sonne chez moi, je me dis
avant de répondre:. c’est soit une
femmequi m'appelle pour rompre
ou pour me dire que je la néglige,
c’est soit un crédncier qui va me se-
moncer ou me faire comprendre en
douce qu'il est désintéressé et hu-
main et que Sa patience qui a des
limites peut attendre encore un peu
puisque j'ai la réputation d’un hon-
nête homme, mais la plupart du
temps c’est un abruti de metteur
en scène, ou de réalisateur, ou de
producteur‘ ou d'éditeur qui me
rappelle que comme à l’accoutumée,
je n'ai pas respecté mon “dead li-
ne”. Mais dans un cas comme dans
l'autre, il ne me reste plus jamais ~
qu'une seule Chose à faireécrire

- Marcel Dubé
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CINE-PARC
Sa

CINE-PARC CHATEAUSUAY — n aerès-midi de chien. La main 6e
Les 3 jours du Cordor: Matricule
373. Ouverture dès 7h30PM, cine:PARC ODEON amm -

CINEPARC Delierd 1 — Bad News - Speciale
. Mahogany, Le spectacle dé- cine.PARC s MATHIEU—— L'in-

ambeur, Ouvertu-secte ét feu. Le fi
cinePARC Delian 2 — Lipstick. re dès 7h30PM,

Le spectacle débute au cré- ciNe-PARC VAUDREUIL — Adieu à
e. Les portes ouvrent à 7h30. poulet. La grande ise. Ou-

CINEPARC ODEON (Ecran nn-- verture dès 7h30.

   

     

     

       

   

 

  

  

   

 

 | LE DRAMED'UNEJEUNE FILLE
PURE ET ROMANTIQUE

   

       

   

  

PARISIEN : 1.00, 1.00, 5.00, 7.90, 9.00 ; SAM. OER-
NIER SPECTACLE : Ws,
LAVAL : SOIR 7.00 ET 208; SAM. ET DIM. :
200, 5.00, 7.08, 9.007 SAMEDI :, DERNIER irae
TACLE, 11.68,

5 cinémas Scinémas

j le parisienoR LAVALON
488 ST CATHERINE W° 066-3056 anne LAL 658-1
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H ’ GARR11 FRANCOISE:
H GRUNGZANIN  jiqsi17 ppg vost ntre-film

Aussi 2e film d'action à ne cinéma ;
RIVOLI : 1.18, 436, 7.65. GRANADA : SUR SEMAINE, GES 6.
SAMEDI NT DIMANCHE : 1.16, 4.38, 7.56. LAVAL : SUR SEMAINait
DES 6.10; SAMEDI NT DIMANCHE : 1246, 4.30 260 ; SAMEDI
DBRnitÉ SPRCTACLE t "5

À RIVOLI
LATLL'AFFICHE
1 3 LEY]

  

Pail

842.2361
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  Scinémas

FR. wbiz i | LAVAL 2 £143 $1e CATHERINE £31 265 2406
# |; : - I CENTRE LAVAL 688-7776

24 ot + AUSSI: Cinéme MASKA, St-Hyacinthe MS

SNATTY ETSTI EVENEMENT,UNE REUSSTETn
Mcais

Risien O ps
406 "T CATHERINE W 066-3056 jas=

slimhistoirevraie, unfloàfois tuunuinoi boulsvessent. EXCELAUX-N)
KaninGlravéetest sublime.UnapportezvosMesneL» tAYJ: 1

HseAGE LAPRABE cxac Co ve CERSAE LAWL 608-1798
«BesteurFrançoissGalland.aotuns curede santé.3fautlovotée | “Ë -

OL FR
SIMON AOA) Me Se SEMABE,

Auesi: GALERIE CE GRANBY: JOLIETTE {Véses), VALLEYFIELD (Salalberryl, ST. SEAN (implrtef)
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PURE ET ROMANTIQUE
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d'Amour,/
LAVAL ©
CENTRE LAVAL 688-7776

© |GRANADA
3353 Ste CATHERINE <1 255 2428
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GAGNANTDE 3 OSCARS*

LE FMul FAIT COURIR LES FOULES

UN FILM FERRIFIANT TIRE DU GR.em,
-ROMAN A SUCCES AUSSI TERRIFIANT

Jes
Ello fut la première

AUX.

Félix Leclerc
et Mgr Savard

sont honorés
TORONTO (PC) — Félix Leclerc, Félix-Antoine

Savard, Glenn Gould et Florence B. James rece-

vront le Diplôme d'honneur de la Conférence cana-

dienne des arts. “i

Les noms des artistes. ainsi honorés ont été ren-
dus publics à l'issue de la réunion annuelle de la

conférence.

Félix Leclerc est âgé de 62 ans et lauréat de plu-

; sieurs prix canadiens ou interbationaux. Chanson-
| nier, poète, écrivain et auteur. dramatique, il a su

| s'imposer en Europe, vù son nom évoque les vertes

* forêts cañadiennes et l'âme paysanne.

Agé de 80 ans, Mgr Félix-Añtoine Spvard èst un
| poète et un romancier folklorique d l'Uhiversité

* Laval. En 1968,il était investi de l'Ordre du Canada.

Pianiste torontois de <répytation internationale,

Glenn Gould s'est retité a '45 ans du circuit des
salles de concert pour donner des conférences,

écrire, composer a produire des émissions de ra-

dio et de telévision.
ve .

Florence B. James, 83 ans,“est une pionniére du

. théâtre en Saskatchewan. Parmb ceux qu'elle a for-

mé figurent le comédien Bruno Gerussi et le dra-
maturge George Ryga.

>

 

3 GRANDS FILMS DATION! |
bats à mort avec

LES MAITRES DU KUNG-FU

 

    
“TETE...” : à 1148, 450, 958
“KARATE.” & 308, 8.19
“DRAGON_.": à ‘1.18, 6.20

 

ELLENT 20 FILM AUX CHATEAU, VERSAILLES et GREEN
HELD (“POLLE A .TUER“ avec Marlene Joberi, meten)

et LAVAL (“LE PHONE ROSE" avec Mireine Da ré).

Purisien; LI 3.20, 5.20, 7.35, 7.30, sameds dervier meciarie 11
a 12.30 406. 7.48, TLDre!ALES se tooh

senc 01 Gmenche PURAR 7.80.ie, Seerpene30 88.

le parisien@
SEMAINE 469 Sie CATHERINE D 266 3656 TI LAVAL 685
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ARLEQUIN — La chevauchée sauve-
ve: 1:55, 5: 9:25. La benne for-
tune: 12:30, 4:10, 7:55.

ATWATER — Taxi driver: Toute la
semaine: 1:16. 3:10, 5:10, 7:15,
9:15,
ATWATER Il. — Robin and Marian:
Samdim. 1:30, yason 7:15,
9:10. Lun.-ven.: 7:15, 9:

AVENUE — All the resident's men:
1:00, 3:25, 6:10, 8:55.

BEAVER — Eleana: Midi. 3:10,
6:00, 8:50. Oh You Beautiful Doll:
1.40, 4:30, 7:20, 10:10. Court métra-
ge: 2:50, 5:40, 8:30.

BERRI — La sanction. Toute la se-
maine: 1:05, 5:10, 9:35. Spéciale
première. Toute la semaine: 3:15,

sou _ Jambes, en l‘air à Bane-
kok: 1:50, 4:35, 7:05, 9:55. Le der-
nier Jango à Hambourg : 12:40,
:30, 5:50,

BONAVENTURE NO 1 — Young
Frankenstein: 1:46, 5:28, 9:10. The
adventures of Sherlock Holmes me

her: 12:00, 3:42, 7:24.
BONAVENTURE ll Super Vixen's;

Kitty cancan’t hele it: confinuel à par-
r

CANADIEN —Ma course de la mort:
12:30, 3:45, 7:00, 10:25. Poursuite
implacable: 1:55, 5: 10, 8:30.

CHAMPLAIN — Un après-midi de
. chien. Toute semaine: 1:40, 5:35,
9:30. Le ver! ct. Toute la senfaine:
12:00, 3:50, 7:

CHATEAU 1 — L'’agtession: 2:15,
5:50, 9:30. Folle à fuer: 12:30,
4:05, 7:40.

CHATEAU 2 — Adieu Bruce Lee:
2:55, 6:15, 9:35. Lés Rangers dé-
fient cargas: 1:10, 4:30, 7:50.

CHEVALI —7. 1Blesursor Santia-
go: 12:io :10.

CHOMEDEY-ay dentsde la mer
(Jaws)

CINECENTRE NO 1 Mathers of
America: 1:00, 3:55, 6:55, 9:55.
The Devil: 2:25, 5:25 8:25

CINE CENTRE NO 1-— Laine Girl:
12:55, 3:55, 6:55, 9:55. Teenage
Playmate: 2:15, 5:15, 8:20.

CINEMA 7e ART — L'emmerdeur,
Sem. et sam. 7:45. Dim. 4:05, 7:45.
— Délices. Si9-25. Sam. 5:45,

5:45, 9:2!
CINEMA‘OE“phn = Death Race

1:30, 3:00, 4:40, «0 7:50,
7%:

[CINEMA LONGUEUIL — Flick et
7:30. Sam. 3:30, E3.voyous. Sem.

| Dim. 3:30, 7:30. Roiler Ba.
%2. Son 5:15, 9:20. Dim. i1s,
5:15, 9:20.

‘CLAREMONT — Bad News Bears‘:
12:40, 2:50, 4:55, 7:00, 9:05.

COMMODORE. —- Ley dents de la

COMPLEXE DESJARDINS (Salle
Da_-a ons mille verges: 1:10,

\cOMÉLEXE DESJARDINS (Salle
| patons,Su ordonnance:

\H 15,23:28 9:45.
COMPLEXE DESTARDINS (Salle

6:20, 8: 55.
COTE.DESNEIGES I — Lucky
Lady: Sem. 7:00, 9:00
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:

COTE-DES-NEIGES n — "The du-
chess and the dist water fox. Sem.

* 7:00, oD: Sam. dim. 3:00, 5:00,
7:00, 9:00.

ICRÉMAZIE — Un portsmidi, de
chien. Sam. fm, 12:00, 3:55, 7:50,

- Lun. ven. 7:48. À Le verdict. Sam.
dim. 218 6:05, 10:00. Lun. ven.

"| 6:05, 10:
|SAUPHIN (McLaren) — Le dasot

fa souris. Sam. dim. 1:
5:30, 7:30. 9:20. Lon.en. - 7:3

DAUPHINARenir) —
- femme. dim. 1:00, 3:30, 5:0
a 3:30,"Lun. ven. 7:25, 9:30.

ELECTRA— Maître au bord du lit:
1:00, 4 7:45, Le oensionnat ©
2:45, 6:10, 9:35.

ELYSEE (Satie Eisenstein) — vie
lence : dr
7:0, 530, Samedi 1:00. 3:10,25:20,
:30, 9:i Dimanche 1:00, 3:10,

9-45,
salle Resnais) Cousin,

: .ven.: 7:30. 9:30.

 
4:10. 66:30, 8

FESTIVAL —“on danse sous la jupe.
©. Maris en quête desensa

dès a:
NFIELS Ne 2 — Mille e? vne-

Oe « Félicla: Sam. et dim.

R
e

E
L

s
q
l

sii
hya

c
-

3
4

: 1:44,

a NEERK

" — La piastre: 12:55, 2:45,
05, 9: +

. Sam. “dim. .

Parfum de

9:48,
sT-DENIS. _

 

MERCIER — Les trois fours du cen-
dor : sam… dim. 2:25, 6:00, 9:35:
lun.-ven. 8:00. Phase IV: sam,
dim. 12:50, 4:20, 8:00; lun.-ven.
6:20, 9:30.

MIDI-MINUIT — Maitre au bord du
lit: 1:00, 4:20 7:45; sam. 2:35,
6:00, 9:20. Le pensionnat : 2:45,
6:10, 9:35; sam. 1:00, 4:20, 7:45,
RUN

MONKLAND — Dog Day Afternoon :
12:50, A: 50, 9:05. Night Moves :
3:00, 7:15.

NATIONAL — Téte de bonze. bras
d'acier : 11:45, 4:50, 9:55.
er plein ouragan : 3:08,
placable dragon chinois :

OMEGA Ne )
mort : ven. à lun. 3:00, 6:30, 9:50;
mar. à jeu. 6:30, 9:40. La poursuite
implacable : ven, à Jun. 1:00, 4:40,
8:15; mar. à ieu. 8:00.

OMEGA Ne 2 — La police accuse, I»
loi acquitte : ven. à lun. 2:55, 6:40,
10:C0; mar. à jeu. 6:30. 19:00. La
vic.ence appelle l'ordre : ven. à lun.
1:00, 4:45, 8:15; mar. à jeu, 8:15.

OUTREMONT — 30 avril 4:30, The
Godfather, Part Il; 9:20 The God
faier; Minuit, Phantom of the Pa
radise — -ler mai, 4:33 The Godfa-
ther; 6:30 The Godfather, Part ti;
minuit Phantom ef the Paradise —
2 mai 2:00 Harold and Maude (vo.
anglaise avec sf. #r.); 4:30 Le
Parain; 8:00 Le parrain 2e partie
— 3 mai 12:30 Trude Sekely - Nai-
tre. animation - Québec c'est
bon - Le combat des sourds - Ciga-
wiles et poumons - Un enfant bien
tranquille - Puberté ef reproduc.
tion - Maladies vénériennes - Vivre
pour soi - La règle de quatre - Ali.
ments, gentils aliments - La fête du
pain; 4:20 Le Parrain 2e partie;
8:30 Le Parrain — 4 mai 12:30 Cé-
sar et son canot d'écorce - Une se-
ciété conflictuelle - La visite du sé-
nérat ée Gaulle a Que.
bec . Lovisbours ef apres. .
And (au coeur du monde périe
Joseph Charbonneau : sixième eve-
que de Montréal — 4 mai, ‘Soirée-
rencontre : La route de la violence.
— 5 mai 12:30 Salvader Allende
Gossens : un témoisnase - Pakuas-
hipu - Metamerphosis - Un seu
deiistoire avec Michel Brunet -
Femmes de Peshmersas; 3:00 Ra-

topolis - Ntesÿ Nana Shepen (I);
7:08 Un homme nemmé cheval; 9:30

, The Skin Game — 6 mai 7:30 The
sainnoue; 9:30 Johnny s'en va-t-

PALACEesLipstick © 1:00, 3:0C,
S:06; .

PAPINEAU J — Un oénie, 2 asso-
ciés une cloche: 1:00, 5:00, 9:00.
La course à l’échalote: 3:10, 7:10.

PAPINEAU 2 — Emmanuetle l‘anti-
vierge: 3:05, 6:20, 9:35.

* Le gsand délire: 1:30, 4:45,&00.
PARADIS — Les dents de !a mer.
Sem: 7:00, 9:10. Sam et dim:
3:30, 6:30, 9:00. :

PARC — La course de la mort: 6:20,
- 9:45. Cité de la violence: 7:45.
(ia de semaine). Cité de la victen-
ce: 1:00, 4:20, 7:45. La course de
la mort: 2:55, 6:20, 9:45.

PARISIEN 1 —

PARISIEN 3 — Une chanson pour
Jutie: 1:90, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

PARISIEN 4 — Docteur Françoise
Sagene: 1:30, 3:30, 5:30, 7:X,

PARISIEN 5 Bad News Bears:
12:45, 2:50, 5:00, 7:05. 9:10. :

PIERROT — L’important c'est Jair
mer: 12:35, 2:50, 5:00, 7:15, 9:25.

PIGALLE — Emmanvelle Vantivier-
oe: 2:40, 6:00. 9:20. Le grand déli-
re: 1:05,4:25, 7:45.

PLACE DU CANADA — Gabie and
Lombard. , Sem.-dim.: 2:15, 4:35,
7:00, 9:30. Lun.-ven.: 7:00, 9:26.

PLACE VICTORIA —  Rolierbail:
F::00. 5:05, 9:10. Brannigan: 3:10,

PLACE VILLE MARIE (Grande sal
pide Qoe Flew Over The Cuckoo's

: 12:05, 2:29, 4:40, 7:05 9:30.
PLACE VILLE-MARIE (Petite Sal-

se) — #F Wil, 4 Will for Now:
12:40, 2:40, 4:45, 6:50, 8:
AZA La course de la mort:
Sam. dim. 12:30, 3:45, 7:00, 10:25. ,

:00, 10:25, — Poursuite
implacable. Sam.(im. 1:55, 5:10,

PUSSYCAT — He and She, Midi,
3:00, 53:50, 8:45. — Hétéro sexualis:
1:20, 4:30, 7-00, 9:50. Court métre-
ge: 2:50, 5:40, 8:

REGAL — Les dents de la mer

 

. à sam. 8:
RIVOLI —"Mills et une 4
de Féticia: 2:30, 5:55, 9:25, Mais

sont donc les

Samed! ef di-
5:38, 2:35,

appelle
9:50. La moilce

, 4:25,

— Li
manche: 1:48, 3:40,

semoine 7:
La

lerdre: 2:25, 6:10, 9.
accuse, Ja loi acquitte: 12:45

. 8: 4 marmifens Sux 9ran-
es es So1:15

30, 8:00. Lun, ven. 6:
ERSA 1 (Salen Reuse) —
Docteur Fr Sales, Samedi
et : d

a
i
e

 

CHATEAU @ VERSAILLES GREENFIELD Pl,
St Jer &Beurger  271-1302f 12855rereromes 353 790 Pi GroowholtPark 6118129 
 

TR et



 

LE DIMANCHE, 2 MAI 1976 Q+

       

  
  
  

 

 

         

    
  

         

         

  

 

 

       
   
     

   

 

 

  
  

  
   
 

 

   

| NTRTTSATE3 Ss
Coe Toe XDAye

CURRY Hill = parce que‘Delices’est une hist 1

I= d'amour réelle, intime et tendre.. M
mimenn +}

en br "ANE "Le tiim débute et s'achève comme “Love KI
wi ALCREA EL) Xe Story”. Leur ambiancefavorite c'est l'enfer fig

des sens . Le réalisateur dénote une
a vitalité reconnaissable au rythme d'exécu-
pte tion et ne manque pas d'humour”

on:
Louis Chauvet —LE FIGARO

es: - ‘Délices’ n est pas le genre de film ordinal:
bras rement sélectionné pour un Oscar. Un firm
rate —_—— — dont l'esprit libéré le compare au ‘Dernier

wo. Tango à Pare” —PLAYBOY .

ite :
40, UN IMMENSE ECLAT DF WIRE

lo LINO VENTURA

i >Le « JACQUES BREL

; >CINE-AYid{¢ i a) p EMMEDEUR: Sem. 7.48. Sam. 7.49. Dim. 4.03.7.45

DELICES : Som. 9.20. Sam. 5.43-9.28. Dim. 2.00-5.45-9.24
CI SITe1UA) en COULEURS za ae     
   Eliant

3180 rue BELANGE3 hg
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dALAIN CHARTRAND

ome | yak 0 ; in
Voyez des films CLAUDECAUTIER

de midi à 9 heures production ACPAV

PierreA

Cleude GAUTHIER

. Michele MAGNY *

Rachel CAILHIER
Poule BAILLARCEON
J Lee CACNON

= SEXEDANGEREUX
ran: IE i Midi,4 heures, 7 h 38

El 4 2ème fils
ov LES ESSAYEUSES
x, 2 heures, 6 heures
ors: = nœEnuuEsE=s
air Prix des boissons

Bière: $1.00
Le Fort:-$2.00 La viotece: 135, 610,030
5» La Palice Accuse:

12,45, 4.25, 8.10
ail: 2 -
110, #

= x
Sal-
ow: : g re

ort: i ’ “document authentique, une oswv

ie py ’ | fy wodans nos memeires les tragiques
10, ( ; -E 0 evenementsdu putsch chilien ou la fin
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le:
aie
nai-

:50,
40.
06.

ons
\ais
ies Se i

% Ta,
ng.
00,

00,

di-
35,

Mle  

 

| 727

p
a

TR
T
E
]

P&
1

   
 Ÿ  



| s
u

 

*10 LE DIMANCHE, 2 MAI 1976

- À

 

par Denis Tremblay
A

P -

> I! y a de l'athlète chez Claude
Péloquin- D'aussi loin que je m'en
suuvienne (je l’ai connu en 60, à l’é-
poque où la jeunesse longueuilloise
s'épivardait à l’ombre de Jacques
Ferron, des Presses sociales de Mi-
chel Chartrand et de la taverne Té-
rapin, qui vivait ses defniers mo-

ments de gloire), le désir d’être,

chez lui, a toujours tenu de Ja per-

; fôrmance. À une époque, il s'agis-

Mit d'être celui qui dormait le
; moins et qui buvait le plus: grand

nombre de verres de draugh. De-
pis deux ans et demi (la précision
du chiffre est la sienne), il vous dira
n'avoir touche a aucun‘ alcool, à
aucune‘ fumée. Comme si, en ne bu-
vant pas, on pouvait boire moins
Qu‘un autre ! ’

> Puis, toujours, il y a eu chez lui
ce désir forcené (comme chez Mau-
rice Richard) d'écrire et de dire

* toute la vérité, toutes les. vétités, -
faivec toutes les armes qu'un artiste
peut utiliser: le livre, le spectacle, la
chanson, le cinéma, le disque et, de:
puis un an, la lithogravure, Ja $culp-
ture (plexiglas) et le théâtre. Ce

. poete-laa le goût du penthalon ,,,

Quand. il m’a accueilli cetsemai-
, ne au Buitième étage de la concier-
“. gerie où H demeure rue  Sainte-Fa-

mille, j'ai eu l'impression de Tencon-
trer:un boxeur poid moyen au som-
met. de sa. forme même‘si, m'’a-t-il
avoué, il ne trouvait plus le temps
d'aller “faire 1une plonge” bi-hebdo-

- … -madaire dans la piscine du YMCA.
{+-. Entre un verre d’eau-on the rocks
+} et deux morteaux d'un chocolat qui 0¢te

avaient miraculeusement survécu
, au dimanche de Pâques, l’éternalis- ,
‘te (le-mot est de Jeannette Ber-

_ » ‘tranid, me rappelle-{-il) le plus célè-
f bre du Québec -parle deses oeuvres dupenia n

* 3 complètes qui doivent paraître ‘au
se’ début de mai aux Editions Bear
“°° chemin: .

—Y en a déjà qui chialént:.
. | Commentles geuvres complètes de
* x» Pélo,j’é.pas encore mort ?.Y yoyent
… pas... En cinq tomes, les Oeuvres
| ‘complètes, Le Premier tiers, 1942-

{< 1975. Parce que.je considère. que, je
passe le premier ‘tiers de mavie. Il

- va y avoir dans ces cind livres-là
(les troïs premiers sortent en mai,

“ les deux autres à-l’automne) tout ce
: que j'ai écrit jusqu’à maintenant,
i depuis “Jéricho”... Plus deux in

- . dits. Comment ça se fait que_per-
“ sonne n’y avait pensé avant?

   
Photo Le Dimanche — Roger BELANGER
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maise =Ja pate 10Jolliet (jusqu’au 4 de Québec il y a deux mois «Tai 2
30). | . . commencé le spectacle par une col- MR"

lecte dans la salle. J'ai ramassé $268
— J'ai travaillé fort cette anné ui !

J'ai ‘éctit, j'ai iefc Mais, -j'ai sur au vont. permettre daeuxenfants

tout découvert les Plaisirs de l'ate- campspécialisé.>idée m'estenue 8
lier. C’est la premièrefois que j'ex- dans l'avion: moi voisin s'occupaït ;
pose tout seul. C’a été toute une |. d'enfants infirmes”). En mai, il doit MRÉ
aventute.Pour les plexiglass, (sur |' donner un spectacfé de nuit (“Mid- [JB
dechirurgie pla desmseumens night show”): dans une grande salle pe

; p orme du, “nouveau centre-ville”, avec Jk

 

humaire .. .),. j'ai couru les mar- ue ; 5
: Les . , Monsieur Pointu. “Ensemble, préci-
chands| spécialisés d'appareils et d’é- se-t-il, pas Monsieur Pointu dans sa
quipement d'hôpitaux. Au début, ai - ; ,

les gars me regardaient comme un Troitiéde *oe moi dansl'autre. 5
fou. Puis, ils finissaient par me sor-

UNE PIECEDE THEATRE. |
D'un même souffleet avec la sa

vante imprécision qui est souvent la
sienne, Pélo lancent ses projets, im-
maédiats'et futurs. D’aabord une piè-
ce de “théâtre: “Buissonneault’

“ (Paul)est dans le coup. Pis Barrault
(Jean-Louis) a été approché. J’
pas t'en dire plus pourl'instant. J’

+ été échaudé: Onen reparlera quand
. tout. sera fin t. Ur peu plus

pr "Je vais faire le. prochain mi-
cresillon ‘de Ginétte Ravel. Toutes::
-les :chansons. C’est un beau défi
-que j'ai Hite de relever”. Mais,

>‘ avént, avant la pièceet.avant le 43
‘t..de Ginette-Ravel, il avait dit sa

- joig (son émerveillement) ‘devant
l'accueil chaléureux gue la critique

AE
À sa première exposition sojo:des

 Mehographies etdes‘ready mates” °
+ ‘(plaxiglas et instruments de chirur

te)gui cos os honesdo

- -

  
tir leurs catalogues et à me con-
seiller tel instrument plutôt .que tel

- autre. Cette. exposition-là, c'est mon
entrée danses ‘arts graphiques. Je
fais toujours cequeje veux...

 

  

Le flirt de Pélo avec les arts
plastiq s et ceux qui les prâti-
quent ne datent pas d'hier: il ya

graffitiser (si ok peu dire) des gra-
vureset. des lithographies de plu-
sieurs , peintres, d'ici (riotamment
Pellan,| Hurtubise, etc). De plus, les

| éditions dePéloi les Editions Eterni- ;
. té,-vierinent de publier, en 35 exem-
plaire, un luxueux album “Pellan-
Pellan" (reliure de cuir et papier
fait main ‘chez Mgr Savard, dans

“ Chatlevoix). II à, en préparation, un
albumpecJean-Paul Riopells.

3AT we

- UNEQUETEA GTQ 1-8 
un peu plus d'un an, Pélo avait |

a
.

Le, Celd ne Fempêche nullementdé ;
F garder: un pied dans le mondegu
: SESERE|«guet, 

 

Puis, a travers tout ça, Pélo lor-
gne de plus en plus vers le monde.
Vers TEurope., Vers la France. “La,
jé suis prêt à y aller. J'ai plus de
dettes. J'vas conserver l’apparte-
ment à Montréal. Mais, je suis prêt.
Quand ? (I refuse de s'embarquer
jusque là). j'sais pas encore mais
c'est sûr. J'ai signé avec CBS-Fran-
‘ce: j'ai un nouveau microsillon qui
doit sortir pour,les Fêtes, là-bas et
ici. Pis, j'ai plein de numéros de télé-
phone. Celui dePauwels (Louis: co-
auteur du jadis- célèbre “Matin dès

|. Magiciens”). Celui de Serge Reggiani
que j'ai remcomtré A’ son dernier

“ voyage à Montréal. Je lui ai montré
mes textes, comme je le fais tou-
jours quand je:montre des textes,

jeles ailus à haute voix évec lui. Il
madit: “T’as’ du souffle? ” Et il
médemandé del’appelèràParis”“

en"Ce qu’il fera; N'aura-t-ifpas cet-
te conclusion: “Ce-goïfait la diffé
- rence entre moi. et ceux. qui 3eplai-

Eppoe…
La Ses i
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* orosillon tout neuf et tout beau qui, |.
- paraît sous une étiquette. qui lui ap- °

.
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"peau (guitare sèche, percussions et

. neau et Jimmy Tanaka possèdent

- une qualitéqui doit les rendre pré-

C4tres. Et

+

7 base; pirations

6.Maleata”

 

par Denis Tremblay i

 

Ma —table tournante ne mord
pas, n'aboie pas et a pour les os
une horreur indescriptible. Ce)
ne l'empêche nullement d'a
pour les chiens une-affection qui
vaudrait une place au conseil d'ad-
ministration de la SPCA. Eh bien,
cette semaine, la dite table tournan-
te a été choyé par Airedale, un aire
dale bien particulier, rond et noir,
avec des sillons dessus: Un disque,
le treizième de Luc Cousineau, le
premier de là toute neuve maison
de disque “Airedale” qui lui appar-
tient et qui se spéclalisera dans la
musique instrumentale.

Luc’ Cousineau
 (Airedale LUL. 500)

On n’en! avait pas entendu par-
ler pendant. plusieurs mois. Et puis, -
voilà qu'il nous arrivé avec un mi-

partient, “Airedale”. Et, ce qui plus
, est, une étiquette toute entière
, tournée vers la musique instrumen-
“tale. Ce qui est loin d'être bête
" quand on remarque que les deux.

! premières positions. du récent pal-!
' mares La Québécoise sont occupées | Ÿ
i par deux “instrumentaux”, (“Nei-|
. ges” d'’Andté Gagnon et “Dompier-

re” par, évidemment,
soi-même).

C'est donc un disque instrumen-
tal que nous propose Luc Cousi-|
neau. Encore qu'il y ait sur le, dis-
que une chanson, une seule, ‘Vivre
en amour”. Très belle et envoûtante.
Et que l'onrisque (un risque agréa-!
bleil-va sans dire) d'entendrebeau-
coup à laradio.Les’ huit autres ti-
‘ tres du 3%t. sont- des pièces uni-|
quement instrumentales (sans paro-

les) mais.ayec des voix. Principale-
‘ ment celle ‘d’Estelle Sainte-Croix.

- Toutes - ont, été composées ou par
. Luc Cousi seul, ou en’ collabo-
“ ration avec, immy Tanaka. |

! I.

. Et. c'est ‘joué- par un noyau de;
musiciens composé de Luc Cousi-!

+

 

: Voix), Jimmy. Tänaka(basse, percus- '
. Sions, claviers), Red Mitchell (guita-
re électrique). Auxquels viennent se -
joindre, selon les morceaux, Ri--4.
chard Provencal (drums), Claude"

. Garden (un beau solo d'harmonica ;
- dans “Vivré en “amour), Denis Far-_
mer (drunys), Abdul Al Khabyyr+
Sayyd (ffûtés) ainsi que des cordes.|
Et, pour les voix, il y a, en plus |
d'Estelle Sainte-Croix, Christiane
Robichaud, Denis Forcier, Lise Cou-
sineau. Comme on le voit, des musi|

ciens qui, malgré leur jeune. age,

ont une sacrée expérience de la mu- |

sique et du studio. ‘

Et ça sé sent.” Et ça sentend. |

La qualité de l'exécution est impec I

cable! Co3 |

Comme| ompositeur, Luc Cousi-

cieux auprès de ceux qui ont besoin
‘de musique sur leurs images, celle):

‘ d'avoir de :la couleur. Et d’être
| l'aise dansÀ peu près tous les gen

s lourdeur: fur

Cet disco “Pour un moment” (
| jeme soumiens, bien du titre), d'i

-américaine dans “Voyn:

 

     
  

Dompierre; K

 

bazar
les disques

   

  

        

  

     

  

                       

“ours québécois; c‘eét-direpour
employerune définition négative), ni
francais, ni anglais, ni américain.
Tout en étant de ce monde et de ce
temps. .

- avec raison le succès des autres
- “disques’ de musiciens”: (çeux de Ga-

gnon, de Dompierfe, de Baillar-
-geon).

‘Nicole Rieu ‘ :
‘’Naissance”(Barclay 80238)

Nicole Rieu-est une jeune chan

teuse francaise qui, à l'occasion,
: ‘écrit parfois ses chansons : (comme
“Naissance”, “La Mandarine” et
“L'enfant qui viendra”).

La voix est jolie et a relative-

ment du souffle. Et les arrange
ments musicaux qui envoloppent
ces chansons ont un son folknet et
agréable qui donne. beaucoup de

|: fraicheuéàl'ensemble

Elle chante des auteurs qui ont
] ‘nom Jacques Yvart (qui l'on con-
“haît déjà au Québec}, Pièrre Dela-
noé, Démarny. Elle jreprend aussi

“Let It Be™de -
ney. Lo Le. LNSeal
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Un disque qui devrait connäître .
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une interprète, qui, par son choi
de chansons, deviendra certaine

ment un personnage important d:

la chanson française dans les ar

nées à venir. À surveiller. 5

Paviov’s Dog +
“At the Sound of the Bell”.
(Columbia KC 33694)

La pochette me rebutaït un peu
Les trips de monstres (comme celu:

de Quasimodo) m'excitent autant
que la reprdduction de Frankens.
tein dahs un musée de MmeThus-
saud. C'est vous dire. ;   

Pourtant, à l'audition, j'ai eu une
très agréable surprise. La musique
et les chansons du groupe ‘Pavlov's
Dog sont.extrêmement intéressafl-
tes. En dépit du mâniérisme du
chanteur. ‘ i

C'est mélodieux. Le" piano, sonne
bien. Et il y ‘a «là-dessus plein de.
bons. musiciens comme le batteur
William Bruford: Une jolie surprisel

Boz Scaggs
“Silk Degrees”
(Columbia KC 33920) *

Trés honnétement, ce que j'ai le 2
“plus aimé de ce disque, c’est la pho-.
to qui illustre le recto de la pochet-
te: c'est paisible et nostalgique com-
me la mer en arrière-plan.

Pour le “reste... eh bied J'ai ‘
trouvé ça untantinet ennuyeux
Musicalement ennuyeux: “le son ré
tro « des limites qui tiennent à la
nature même du genre. Et qui font

quil Vaut parfois mieuxrevenir si :
originsux! à

“ Péurtant, ces “Sild Degrees” ne .
sont pas entièrement dénués d'infé-
rêt. Cela tient au fait que Scaggs

est un parofier intelligent. Aves
beaucoup d'imagination. Trop pout-

; être pour lamusique que-luia écrit

- BePacha:Taemx, fomuwvu
PRE : ft LA
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Je viens de huiler charnablement
ma machine à écrire et je lui propo-
se d’'encenser gentiment le film de
Jacques Vallée, ‘Chanson pour Ju-
die”, qui s'est installé avant-hier soir
dans un bon nombre de cinémas de

: notre savoureux et verdoyani pavs.
Elle me répond dans son doux cli-
Quetis qu’elle est. d'accord, d'autant
plus, dit-elle, que ‘’c'est l’un des ra-

‘ res films québécois qâi ne me sem-
- ble pas douloureusement affecté et

Ppoigné par toutes sortes de bibites
et de problèmes existentiels ou in-
tellectuels et qui ‘s’est heureuse-

ment trouvé autre chose à faire
que det se regarder le nombril et de

= jouer au plus fin avec son public.”
‘Chanson pour Julie” est un film

- romanesque et romantique, propre,
- simple, franchement et généreuse-

ment; commercial. Un vrai film fait
pour être regardé. Une vue qui cou-

: le sans heurt en suivant le bon cou-
t rant dans le-bon sens, qui roucoule

- en dé belles images pleines de’ ten-
dresse, de fraîcheur et d'humouret

- qui auche sañs trop de. douleurs
d'une touchante histoire d'amour
au cpurs d’un voyage (en amont

 
3. et en'aval) dans le temps.-“Un beau .
. petit film”, dit réveusement ma. ma- ¢
‘ chin à écrire. ; in : i

di Un tit pauvre :
ie C'ést pourtant un petit pauvre;
20° Uni phuvre petit film tourné (du, 6.
, -  ecfobire ‘au -5 novembre 75) ‘en
. : 16 avec un budget maigre et :
3 aném que de $135,000. Le son et la =

—$ musi ue. en souffrent - passable- ’
4 t{ Et les images n'ont bien sûr

. pa l’Éclat solide et rassurant qu’el-
- =ape si elles avaient été tour-

Fire en 35mm comme
+ votes de la plupart des films qui :
: font flans fe monde. Mais pauvreté > s
: west pag vice. “Chanson pour Julie” E ed
, est beau à voir et on est vite passé x _ or :
$ par-dessus ces petits détails techni- E = 4°
| 4

. =

| ques. c= ; EE
a y Où est en 1985 et Julie (30 ans) | À e diy, |,

pare à accoucher. Son mari, VB
es, est à ses côtés. Mais c’est | & Pe

  

    

   

 

   
   

  

   
  

    

ra: se p

a eu pourlui quand elle était ] 1:
plus petite, de plus en plus 4 :
Les flashback se télésco- | : 
la carrière ‘de Paul, leChan 1,.®

aire, dont Julie, qui a 7 . v . ho

comme de sauter dans son |
de lui faire un enfant. Mais : . cl
nique, nonchalant et de 20 > ; +
n ainé, n'en veut rien savoir .| .
traite jusqu’au bout comme | “d
tite fille qu’il renvoie à son 3

4 . ve at u cs :

ginal de ce film. Mai c’est Vailée | + > CL Photo Le Dimanche — Marc-André BEAUDIN

ee es avec Michel Garneau. Et ° / Co eo vy Povo 2° : ge

ot Cot eux autres qui ont eu l'idée |. ; = “ 3 : " -|.e
Ty + des flash-back -et de Y'adcouchement : oo ‘ f
ir style 1985. Moi, au début; ça me 2 co. -

CL + . ;

|

; 1 semblait un péu compli nué et, cucu : Lo

r
m
a
p
—

“ toutes ‘çes histoires-là! J'avais imagi- | . ” oo 20h

je histoire d'amour impossible Le À : e
un chanteur populaire et une : 4 4 | ’ “1 nd

15 ans. Mais j'allais pas plus | ; . + v . . ! te
: } àça. Quand Vallée m'est ar-- = mn To LL 1 -   

  

Join
- … Fivé

ma ris un an avant delavaler.
- *, Surtopt que c’était pas mal difficile

“+ pour moi de jouer lerôle d'un per- ‘ . + ; |

La Te auquel depouvais si facile- ! ce ;
oo ; Ç 1 0

i + “
: : i

vec son nouveau scépario, ça

-ment Être identifie
4. | |

>vs Pasi BR - 2° Lo Co Uo | ;, M ; ve i

;
. 8 ‘ Ce . ~ . ; J - * Ç _- i

AT ans Pau} Ferland) avecume : : . Core

/ eedormir alors qu’elle 4-00 - A URN = cr WIE sb « - | he

Lena Su erfu eMule wr Et {
4
+

Ji
; Je somme defar 1Ls , I,
avion:BalehideCommNTH mescadrespadgaaiedeges
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: a,cest“pas vrai,tes chansons! 1
: C’est pas vrai tout ce que tu dis
auk femmes danstes chansons d'a-
méur! C’est pas vrai que tues un
grand ameureux! Je viens te diré
que je t'aime et ‘que je veux faire

’ l’amour avec toi et tu as: peur de
. moi.”. f. .

*Quand j'ai vu ça dans le scéna-
: riog dit Ferland, ca m'a donné une
claque, une drôle: de claque. Et. j'ai

-

i trouvé ça bizarre de vivre pendant
tout ce temps-làavecle personnage
de Paul à-côté dé moi.

“Mais en fin de compte, c'était
pas bien loin à coté. Ferland est
 cemé de toutes parts dans cette
histoire. Le film n été tourné en

- grande partie chez lui, dans sa mai

—
—

-
—
_

-
P
r

—
—
a
e

—
—

sen et sur ferme de St-Norbert
où il y ades ‘cheveux et des paysa-
ges magnifiques (d’automne). Mais
en plus, 11°joue 4avec un naturel in
creyable; A tel point, comme medit
bruyamment ma machine a écrire,
qu'on dirait’ qu’il ne joue, pasyet

| qu'il “est” Paul. Par contre, Anne °
Dandurand, dans le rôle de Julie,
nous” donne l'impression qu'elle
joue un jeu qui ne lui semble pas
toujoursaussi familier. Le person-

on dirait, Et il n'a pas da vigueur
sereine de celui font s'occupe Fer-

| Question d'argent - aov
“Je suis content de cefilnkdà, dit” |

“ce dernier. Mais tu peux être sûr et”
tu pourPécriré que clest me derbiè-
re expérience au cinéma. J'ai énor--

: mément-d'admitration- pour” Vallée
j qué est. jegars-que j'ai-vu travailler -
Je plus: fort dens toute mavie, Mais

#

vacheirvs
: i :

. mage est vivant, coloré, mais il acte,

Wo coe a ryWear ft WE
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rent sérieux, que ça passe: à côté .
ide l'essentiel. Ça niela folie et la
fantaisie. Et tout ce monde-là vit
dans la peur. Faut faire aftention
au budget, attention à tout ée
qu’on dit'et à tout ce qu’on fait,
faut se plier aux" exigences du
bailleur de fonds officiel qui est un
organisme du gouvernementet qui

 

- l'accorde des subventions mor-
ceaux par morceaux en s'imaginant

- Qu'il te fait des faveurs. On a affai-
te à une bande d'administraieurs
.tncompétents. J'appelle incompétents
ceux qui refusent à ce qui est”sup-
posé d'être une oeuvre ,d'art Jes
moyens de se payer les folies dont *
-ellé a envie. Tant que le cinéma qué |

* -

-bécois sera dirigé et contrôlé par |.
“ces gens-là, on,en tirera pas grand-ef

Jacques: Vallée en est à son pre.
‘mier longmétrage et il a travaillé
avec des acteurs principaux qui en |
étaient eux â leurs premières expé =
riences au cinéma.‘ “Chanson pour
Julie” n'a doncpas réussi à- séduire.
Ia Société pour le Développement
de {Industrie Canadienne du Ciné |
ma (SDICC), la vache à'lait aux pis
de laquelle se sont abreuvés la plu-
part dès réalisateurs québécois qui
nous en ont fait voir de toutes lés …
‘Couleurs.La SDICC a financé par- ;

- fois largement ‘de sombres navets.
En refusant à Vallée les $15,000-

“dont ‘iI avait besoin pour souffler v
son filmen 35mm,elle lui refusait la!
confiance:qu’elle parfois accordée

. à des réali§ plus expérimen- -
+ téses maispentêtre pas biem |

-

  

brillants, souvent sinistres et penwg
Hopulaires. On verre, en suivant le °5;
suècès que “Chanson peur Jule”

SDICK
Ha

3 ca ”
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cadre d'unele
émission spéciale (d'informa-

Dans

tion, intitulée “Arsenal”,
Pierre Nadeau lèvera le voile
sur l'industrie des armes,
probablemgnt l'une des plus
importantes del'heure.

Réalisé par Jacques God-
bout, ce document percu-
tant prendra l’äffiche ce
soir aux Beaux'Dirnanches.

“Arsenal” illustrera ce que
,nous connaissons peu ou
“pas du tout. Par des ren-
‘ contres, interviews, visites
“d'usine, d'école ‘d’entraîne-
ment et .de nombreux docu-
ments d'archives sur les ar-

“ mes chimiques, atomiques,
‘’bactériologiques”ou classi-
“ques, nous serons entraînés

dans les coulisses de la
guerre, réelle ou éventuelle,
isolée ou mondiale.

Les images d’Arsenal ont
été tournées au Canada,
aux Etats-Unis, en France,

en Belgique, en ; Angleterre
et en Israël.

Tout près at nous, à
deux milles des pentes de

“ Sutton, le centre ‘de recher-
ches militaires Space Re-

Institute, poursuit
un triple but: simuler des

 
défense, trouver des
moyens dé ‘brouiller les syt-
tèmes ‘de ‘communication
ennemis et augmenter la-
portée “des . can png -classi-
ques. .

A Washington, ‘nous fe.
- rons la connaissance du gé
néral Howard Fish, le super
marchand d'armes aux
Etats-Unis. Membre du Pen-
tagane, il est responsable-
du programme de sécurité
nationale pour la défense."

Au Texas, la Société. Bell
Helicopter produit le Huey

‘Cobra, demiercri des ‘héli-
coptères de combat.” On
vient du monde entier à l’é- -

“ cole de pilotage de Bell. On
y rencontrera M. Bob Ramh-©

. sey, directeur desventes, de.
même qu’un pilate d'en
nement.On aura:aussi it -

| à uneséquence: d'un
publjéitaireproduit par,et

| te compagnie. i.
Nous nous. rendonseu

| giqueaingi qu'en Israël, où

|400produitetvend malo:
. + ~ À
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nant des armes. Nous y fe-
rons inspection du char
russe T-55, de même que du
Kfir, avion de chasse capa-
ble de porter une bombe
atomique.

Et le Canada. Son rôle
est difficile à déterminer. Le
meilleur exemple est celui

da réacteur CANDU dont
deux modèles ont été ven-

dus à l'Inde dans un but
pacifique en 1956. et 1957.
Récemment, l'Inde Taisait
l'expérience de sa première
bombe atomique... Et il

semble que des négociations
soient en cours avec l'Ar-
gentine et la Corée. D'autre
part, le Canada poursuivra
des expériences en Alberta
en 1977 avec des armes chi-
miques et bactériologiques.

De fil en aiguille, d'une
vente a l'autre, la terre sera
bientôt recouverte d'une
toile d’araignée ultra-sensi-
ble. A eux seuls, les USA et
l'URSS disposent suffisam-
ment de “pétards” ato-
miques pouffaire sauter la
planète, 20 fois. Il ne reste
plus qu'à déclencher le mé-
canisme…

L'équipe de production
regroupe Jacques Godbout,
réalisateur, Pierre Nadeau,
intervieweur et animateur,
Claude Pelland, caméraman,
‘assisté |de Serge Ladouceur;.
Ted Devlin, preneur de son
et-Lisette Blain-Mayotte, re-
cherchisté. Ce- soir à 20h30,
au “2”,

Hommage.
1 ! - 3
a ‘

on
Lucille
Dumont
nr avoir retiré de l'ho-

.raire la, semaine dernière
pour fhire place à la diffu-
sion du spectacle québécois
“Superstar” à Paris, “L’Uni-

“ vers de Yoland Guérard” re-
vient
maine avec des invités du
calibre de. Nicole Martin,
Gilles Latulippe, l'illusionnis-
te] Do
mont qui d'ailleurs cette

- soirée lyrique sera _consa-
crée.
Au léver du rideau, Nicole

‘Martin interprétera quel

e plus belle cette se-

ineau et Lucille Du-

télévision
par Monique Mathieu

ques-uns de ses plus grands

succès dont “Les Aboitaux”,
de Calixe Duguay, “Je ne
partirai plus”, une composi-
tion de Pierre Létourneau
et Jimmy Bond. Elle termi-
nera ce court récital en

beauté en chantant ‘“L'hvm-
ne à l’amour”, une mélodie
de Marguerite ‘Monnot, po-
pularisée par Edith Piaf.
Cette derniere chanson est
tirée du nouveau-microsillon
de Nicole Martin.

Gilles Latulippe enchaine-
ra avec le magicien Domi-
neau. Ils donneront tous
deux un aperçu des tours

de passe-passe qu’ils présen-
tent actuellement sur la scè-
ne du Théâtre des Variétés.
Dans le cas qui nous occu-
pe, Gilles Latulippe jouera le
rôle d'assistant et démvwsti-
fiera par son humour l'uni-
vers trouble et fantastique

de la magie.

Lucille Dumont, qu'on a
sugnommée a juste titre la
grande dame de la chanson,
fera écho a la chansonnette
d'hier et d'aujourd'hui par
le ,biais de compositions
comme “Le printemps”, de
Lambert, “Les petits dieux
de la maison”, de Marie-Pau-
le Belle et Françoise Mallet-
Joris, “Laissez-les tranquil-
les’, de Jolaine Parent, “Ton

- visage”, de Paul de Marjorie
_et Jean-Pierre Ferland. Elle
infrason tour de chant en
terprétant, en duo avec

l’atimateur Yolad . Gué-
rard, “Le premier ; matin”,
de Cole Porter et Pierre. De-
lanioé. L'ensemble ‘ musical
sera comme à l'habitude di-
rigé par le chef d'orchestre
Roger Pilon. Demain soir à
21r 30, au “10”.

Une
-comédie
musicale .

Beaux RE

Dimanches LS
‘En première ‘partie des
ux Dimanches cette se-

maine, ‘les téléspectateurs
Be

de Radio-Canada pourront
Frangois”,une <omé-

°

 

~

‘jeune

die musicale réalisée par
Gilles Sénécal.

Sur des textes de Réjane
Charpentier, une musique

de Ginette Bellavance ei
une chorégraphie de Jac-

ques Lemay, dix comédiens

jouent,
au cours d'une expérience
télévisce unique en son gen-
re.

François est un génie. Af-
fichant un quotient intellec-
tue] de 282, il a accumulé les
diplômes universitaires: doc-
teur en philosophie, docteur
en psvchologie et prix Bonel
de biologie. Sa plus grande
découverte consiste à met-
tre l'intelligence au service
de tous. Cette possibilité de
niveler les capacités intellec-
tuelles par le haut comporte
un grand nombre d'implica-
tions. Si tout le monde est
intelligent, on peut utiliser
son intelligence à sa guise; il
v nv aura plus d'élite,
fut-elle intellectuelle, politi-

que ou financière.
François, c’est aussi un

réveur. Nous le découvrons
au début de sa vie adulte,
entre l'université et le monde
du travail. Toutes les possi-
bilités s'offrent à lui. Les
portes s'ouvrent toutes

grandes. Et notre héros se
prépare à faire un choix, |
soit inventer une vie unique
et tout à fait personnelle.

Isabelle, celle qui aime
François; est également une

Étudiante brillante.
Elle présente des moues
adorables de petite fille ga-
tée, sans, trop comprendre

; quelle mouche a piqué son
bien-aimé.

Car François n’a qu'une
idée en tête: celle de deve-
pir gardien d'enfants. Les
professeurs} de l'université,
le professeur “Oh” en tête,
ne saisissent pas le sens
profond de ‘Ce voeu qu'ils
considèrent comme une lu-
bie. François choisit de les
renier et de passer son che-
minau moment où ils ren-
dent hommage à son| intelli-
gence.
“C’est entre les murs de -

Ja bibliothèque de la faculté
de bio-cybernétique qu'Isa-
belle ; a choisi. d'avouer à
François qu'elle. renonce a le |

| suivre jusqu'à la maternelle. Elle recherche la-à Sécurité

 

chantent et dansent-

. chansons,

 

 
académique

douillette. .
d'une vie

La riche famille Lafortu- -
ne se réunit en grandes
pompes pour tenter de rè-
gler cuite épineuse question
et de remettre l'héritier,
François, dans le droit che- LA
min. Tous qualifient d’'indi
gne la conduite du prodige
à qui les portes de l'indusr-.
trie familiale sont grandes
ouvertes. Cs

Devant tout cela, Frañ-!
çois fait preuve de la plus|
parfaite. sérgnité, contour-
nant les obstacles avec le +
sourire, sans arrogance. es
Recteur, président, premier
ministre et parents en de-
_meure 1 pantois.

Ces 60-fnMmutes,faites de ~*~. °°
‘musique, ‘danse oe

et jeux dramatiques Pegrou-
pent environ 72 rôles. Les “|
«dix comédiens, dont la moi-
tié- en sont a leur premiere
expérience; à la télévision,re- +
lèvent le défi avec talent. Ce r
sont Marié-Michèle ° Desro- |
siers, du groupe Beau Dom‘
mage, Jeah-Pierre Bélanget,
Denyse rtier, Francine. F.
Tougasj: François, Tassé, |
Gilles Ret aud, Jean Besré, 7
Jean-Louis Millette, Paule
Jean-Louis Suzanne Bou-
chard, France Laverdière,,

, Michelle Léger, Jacques Pa-,
perni, Renée Hébert, Con-
rad Patterson et Denis Mer-
cier, dansJe role de Fran-.
çois. Ce soit à19h30, au “2”.
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Histoire
- québécoise

La Tremblaye
millenaire

“ Tome |, Paul Médéric,
Editions Garneau .

of

Voild un livi¢ qui est assuré
d'sbtenir un succes de vente, puis-
que c'est l'histoire dés Tremblay de-
puis les origines jusqu'à nos jours,
en deuxt mess En fait, les recher-
thes ont établi que les Tremblay du
Canada descendraient de ‘Gauthier
d'Aspres dont fes deux fils nommés
Tremblay seraient entrés à la Trap-
pe en 1167. La terre des Tremblay

- dans un. petit village du Perche se
7 nommait “Pisselou”. Il y a bien
d'autres Tremblay en France mais il
parait que Ce ne sont pas les bons:
seuls ceux du Perche sont: les Trem~

- blay historiques,. puisqu'ils descen-
dent de: Pierre Tremblay, le premier
qui vint en Nouvelle-France. -

 

leursan

  - C'st:un travail de.
qui est. dédié, naturellément à' un
Du Tremblay mort au siècle der-
nier. Tous les Tremblay vont sûre-
ment jeter sur les exp pits_ de

ancêtres. © -

Les bérets blancs
Gilles Bibeau,. | A

- Editions Parti-Pris Co
2

“+ Sur ce sujet quasiment foiklori
que, l’auteur a fait une étude très

‘sérieuse qui vaut-a peined'être lue.
- H analyse la naissance du Crédit So-

- R'hésitent

e

- traditionnelle en latin qui

cial, puis la formation de la branche

de
de Gilberte Côté-Mercier.

fi mon © comment an mouvement
Q eudépartait politique, voire
quiaudépart6te, est devenu en-
suite une ‘secte religieuse, dout ‘le’

… unions el Le sudltaurisme, oo 46
it des obstacles, est encore la prim- -

pale force. Car “Les Bérets
, blancs” sont:unun ponmve. ote
" cois. Quiétistes

se heurtes a I'Egli
à être plus catholi-
_A preuve, dernidy”
en faveur =n

a

$ La manchetée des journaux.

bas à :
se elle-mêmeet

ques que le
wement, le-sursaut

Louis Ewen, ensuite la vocation;

"et tralitionnels, is ~

A 

par François

Un livre, oa ne pat plus instructif
en la matière, mème st, Je temps A
autre, i! se perd un peu duns des
notions ethmv'ugiques.

Le ler mai,
fête internationale
des travailleurs
Claude Larivière,
Editions Albert Saint-Martin

Pourquoi le {or mai est-il fa Feta
internationale des travailleurs
Quelles sont ses Origines ? La-Jes-
sus, ‘auteur a fait un travail remar-
quable. Mais ensuite quand il veut
se lancer dans l'histoire du ler mai,
il tombe dansl'erreur commune, ici,

: e s'en tenir qu'à l'Amérique du
Nord, alurs que C'est surtout gm
Europe et en Russie que le ler mai
à pris sa forme véritable, en deve-
mant un jour férié à cause des grè-
ves et des batailles dang la rue. As
tains ler Mai ont mém Été Ja b
daactions révolutionnairds.

partie qué
ttementde

Pour ce qui estde|
‘bécoise, on s'aperçoit
…la dégénérescence de cette fête, jus- ‘
qu’à son abolition... et|l'auteur ou-
blie, de mentionnerles éfforts faits,
ces ‘dernières années, surtout par lé
Conseil central de Montréal de là
CSN -pour le ranimer….. C'ést dong,
partiel, mémesi cela est‘instructif.

“Robert Merle, réman,
Editions du Sevi

1
|

A
|
|

 

an

le est un cas: Voilsun’

h
i

“loin. On ne s’apergoit que pe

 

plus de maîtrise.
“aussi, ça va beaucoup ;
‘les couleurs … avec des fonds paî-

- tels et des cieux chinés ! Que diable, - 

les livres
PIAZZA

plein vol, après une attaque de pira-
tes de l'air, on s'aperçoit qu'il n'y a
pas d'équipage à bord, et que Ma-
drapoure n'’existg pas. C'est le su.
un personnage mystérieux, qui d:ri-
ge l'avion sans que l’un sache ou i:
s'arrêtera. '

En fait, l'avion est un peu !2
symbole de la viel: ces gens se reve:
lent. entre eux

même, mais finalement ne peuvent
plus se passer les uns des autres:
chaque escale, où; un passager des-
cend, est une a inconnue. Le
thème du “huis clos” est manifeste.
mais cette fois-ci; l'enfer, ce n’est
pas les autres, c’ sece que l’on ne

connaït pas. Et] on “embarque”
avec ces passagery avec une sourdas
angoisse, puisque finalement on ne
peut pas savoir l’utilité du vovaze:
il est bien certain, que le but de la
vie, c'est la mort, mais pourquoi

. Et surtout qu'est-ce que la mort ?

“ C'est assez fascinant, il faut l'a-
vouer; écrit sans gératiort et sur
un tond’un récit, cela va loin,ie

it à

petit que le suspehse, ce n'est pas
le sort des passa rs, mais le nô-
‘tre.

{

Un bon livre.
}

pandes

“ Bojoucl, leZeusde
la leOlympiade
Textes ot decsins de 3. Guilemay,
Editions Mondia +

 R faudra autre: qu'une let-
tre élogieusede ?’ iteur ehfaveur
de son‘auteur, qu'il envoie, aux Criti-

“ ques, pour que la bande dessinée

  
québécoise occupe plus'de 5 pour |
cent du marché du Québec. -C’est
bien beau, “l’achat- Gs” mais

_ encore faut-il voir quel’on ache:
te. Ra |

Certes, il y-a d progrès surles
moins pource

arriveà
té ‘impression

eux. Mais

qui est du dessin: l’au

a bande dessinée,

s'entredechiren: °

 

politique (cette fois-ci, Drapeau fait
partic des - bons”),  “kébécois”
(comme on dit) pro-indien, etc...
mais qui oublie de raconter une his-
toire, et surtout de savoir la mon-
er, Il y a au moins trois ou quatre

pages, totalement étrangêres au ré-
cit et qui veulent établir un gag qui
fait long feu, quand il y en a un.
Sans compter une masse de dessins
trop chargés qui alourdissent les
pacs. .

Je ne veux pas dire que l’auteur
n'est pas, prometteur. Dé plus, c'est
un mal général. Je souhaite simple-
ment qu’au lieu de faire des antho-
logies à leur propre gloire et des sa-
lons internationaux. pompeux, il se-
rait peut-être bon que les artisans
Jz la bande dessinée au Québec ap-
prennent à faire un scénario, et les
règles élémentaires. Parce que, com-
me dit Brassens, sans technique un
dun n’est enpurs sale manie.

» LA

Cinémastock 2
Gotlib et Alexis, Dargavd

. C'est dans le style rendu popu-
laire de “Mad” — la mise en boite
des films ou des séries de la télévi-
sion — que Gotlib et Alexis ont exé-
cuté ces trois récits, dans le genre
féroce. On va y retrouver un “Cha
peau melon et bottes de cuir “assez
inusité”, “Les malheurs de Sophie”
dans la veine Dracula, et “Les Mys-
teres de Notre-Dame” comme cer-
tainement Victor Hugo ne© les a pas
imaginés.

Gotlib a le coup de crayon assas-
sin, avec une rapidité de mouve-
ment, à travers ses cases, fou-
droyante. C'est indiscutablementun
denos grands maitres dans la ban-
de dessinée. L'album fait rire, mais -
rouge ... À recommander à tous les
amateurs.

Science-
fiction
Les autos de .
-l'apocal se
* Daniel-Yves Chanbert

Editions Albin Michel
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: Editions Denoël

‘du corps. Que ce

font la guerre entre eux pour les

movens de survivance qui restent,

en Californie, se voient attaqués par

des voitures vides, sans chauffeur.

Alors se déclençhe une lutte à
mort pour la survie, contre ces

étranges véhicules jaunes qui tuent.

Finalement, un couple arrive a trou-

ver l'explication... qui est tout à

fait scientifique et probable, et re-
part ensuite vers les contrées déser-

“tes, pour essayer de rebâtir le mon-

de, après avoir détruit un ordinaæ

teur désormais inutile.

La science-fiction française, qui,

à de rares exceptions- près, est, én

général, perdue‘ dans la brume et

follement prétentieuse, n'a pas sou-

vent des auteurs de ce calibre. 11 a

un style vivant, ne cherche pas. les

appellations scientifiques compli-

quées mais ne travaille que sur le

“Bref, une bonne découverte!réel.

pour les amateurs.
que, mine de rien,

Chir.

D'autant plus

Femmes et

merveilles
Anthologie de pamelt Sargent,

Existe-t-il une science-fiction fé-

ministe ? -Ou féminine ? Cela pour-

rait bien être, si on en croit cette

anthologïe qui n'est-composée que
de textes d'auteurs féminins.11 y,a,

en tout cas, une donstante: celle

it dans “Cet

homme est contagieux” de Katheri-

ne McLean, “La plue grande vedette

du monde’ de KateWilliam (où l’on” ‘
aborde le cinéma total) ou bien

dans “Les voix du vent” de Marion

Ré
le mai.

 

il donne a rele

verture
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Jimmer Bradley, qui sont, et de

loin, les meilleures nouvelles de ce

livre, on retrouve le niveau de la

sensation corporelle.

“ On trouve aussi des sujets qui

sont sur la- variation génétique des

êtres, ‘que seule, finalement, une

femme peut parfaitement exprimer.

Parmi . toutes les anthologies de

science-fiction qui commencent à
inonder le marché, célle-ci est la

plus originale par ses thèmes, et

vaut largement le coup d'être lue.

eo

Ubik
Philip K. Dick, J'ai lu |

! Philip K. Dick est unauteur bien
connu pour les lecteurs de science-

fiction. Son oeuvre d'ailleurs est

rhaintenant presque totalement tra-

quite en français. Il a cette particu-
ritedire un mystique,et de lais-

ser paraître, sous une forme ou

us une autre; la présence de
Dieu. Cette fois-ci, alors que les he-

ros ne savent plus s’ils sont morts

ou bien s'ils voyagent à travers le

témps, ou. bien même si les- deux

cpnditions ne sont pas remplies, -“U-

bik” révient sous une forme lanci-

nhnte, un peu comme un slogan de

elque chose qui ne se définit pas,

ais,qui aide pourtant les naufra-

nent ce qu'ils sont avant de dis-

iraître tandis que seul Ubik con-

it l'éternité. .

: gés de l'Histoire, à fat finale-

C'est fascinant : car l'ambiance
est plus forte que “It time-opera”

qui se déroule dans le récit, tant et

si bien; que, quelques fois on se de-

mande : “Et. si c'était vrai””.., Un
excellent bouduin.
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Parties courtes
aux êchecs |
Henri Tranquille, |
Éditions de l'Homme

En général, parmi les gens qui li-
seni, il V a beaucoup de joueurs
d'échecs. De plus, comme 'l'ont
prouvé les tournois de ces dernie-
res années, il v a de plus en plus de
monde qui découvre ce sport de

l'esprit. Enfin, ‘étant joueur moi-

même et usant de mon privilège de
chroniqueur, je crois qu’il v a là

toutes les conditions requises pour
vous parler de ce mervegtleux petit
livre.

Le légendaire Henri Tranquille
(car enfin depuis 407ans, il commen-

potene

LE DIMANCHE, 2 MAI 1976 17+

ce à être connu comme Barabas
dans la Passion) a eu l'excellente
idéè de réunir 200 parties en moins
de vingt coups qui sont basés sur-
tout sur les défenses et les débuts
de partie, tels que les grands mai-
tres tes bnt jouées. On pourrait
croire que ve livre n’est réservé
qu'aux initiés: pas du tout. En
fait, il sera surtout utile aux débu-
tants qui découvrent le noble jeu
des échecs. D'autant plus que Tian-
quille établit des systèmes de me-
morisation très simples, et explique

quelques trucs qui ne peuvent gu'c-

“tre utiles, même à des joueurs che-
vronnés.

Un livre à recommander à tous
les joueurs d'échecs de la province.
Et ils sont. paraît-il. plus de 100,000.
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Pour la p fois en Livre de Poche:
une véritable encyclopédie culinaire pra-

piète, moderne, abondamment
photos en couleurs. :

© Les léguimes © Soupes et potages © Les
oeufs © Hors d'oeuvres et salades © Les cL
poissons © Les gâteaux e QGrillades et ,

© ete.
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“devions-nous les “appéter”
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par Monique Mathieu
 .

Ily sont comme les deux doigts
de la main et leur attitude généreu-
se et! fraternelle vient contredire

_ Ceux pour qui l'amitié est une insti-
Aution désuete. Yves Blais et Perci-
val Broomficld (on l'appelle trop
souvent Bloomtield), tour à tour pa-
trops, administrateurs, directeurs
agistigues, barmen et halayeurs, fê-
temPnt celle année les Lt ans du Pa-
triote.

Cettg petite boite à chansons,
qui alfdit devenir grande at contact
de noms aussi prestigicux que Mi-
chel Simon, Félix Leclerc, Marie La-
forêt, Marina Viadv, a ouvert ses

portes par un frilcux mois de jan-
vier 1963, dans un quawtier vétuste
vù le pouls de la chanson québécoi- ~
se ne batlait encore que faiblement.
En fait, c'était l'ouest de laville qui
raflait tous les coritrats comme cen-
tre névralgique des activités cultu-
relles à Montréal. Et puis, le nom

le ‘Pairiote” donnait lieu & des ma-
lentendus de. toutes sortes: les for-
cks de l'ordre et les gens dits bien-
_pensants. v Vovaient ûne atteinteà
la sécurité publique. Îls ont vite dé-
chanté en constatant que “Le Pa-
triote” prônait une “révolution”
bien tranquille appuyée par le son
de là guitare sèche et arrosée au
café noir.

“Une boîte peur adultes

“Mais tousca faisait Inévitable-
ment partie du jeu et'les compères:
Blais et Broomfield n'allaient pas
renoncer pour si peu sachant bien
qu'avec de la persévérance, la chan-_+
son finirait_par trouver un terrain.
propice à son éclosion: “Nous

© avons été les premiers et j'insiste là-
dessus, à‘ ouvrir ‘une. baîte à -chan-
Sons qui fonctionnait sept jours sur
sept en dépit !des pertes sèches. que
nous avons eu à subir au début.

_ Nous souhaitipns que la chanson ne
soit plus une: affaire de week-end,
llpartie intégrante du quo-

déclare Yves Blais. Son as-
ié,, Percival ajoute qu'ils vou-

lai of donner -une boite A chansons .!
‘aux laduhes, élargissant ainsi les
-frontières de notre jeune. culture et
lui ouvrant de nouveaux horizons.
Cette politique, révolutionnaireà l'é-
-poque, aurait iout aussi bien pu se
soldèr par un échec, mais le dyna-
misme et la détermination des mat-
tres decéans furent teis, qu'à ce
jour, Je Patriote a présenté au-delà

. de ‘8,000 spectacles de chansonniers,
“ces bardés nés delà rencontre for-
tuite du folklore et de la poésie”et
denné plus de récitals que toufes

, les boîtes» à chansons du Québec
“ réunies. è

is.Blais et Broomfield nosh”
_faisa ent pas d'illusions: la Relève
-n'aurait pas survécu sans l'apport
de grands noms: “Les gens ne se
déplacent pas pour un inconnu, si -
génial soit-it, dit! Yves Blais, aussi

avec de
s noms et leur faire découvrir à
r insu lesJeunes talents qui foi

_ 4onnaient ici : .

C’est ainsi qu'se à vu défilersur
la petite scène -vieillette du Patriote
les Jean-Pierre Ferland, Pauline Ju-
lien, Renée Claude et d'autres pour.
-Qui le Patriote fut un tremplin vers
la gloire: Alexandre Zelkine, Louise |

=

 Des; Mais l'ambition des deux asso |
1 ois; mourrie parle micsdu :
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Photo Le Dimanche — Robert BERTRAND
~

le Patriote
nest pas mort

| Dubois, Ggorges Dor. Emmanuelle,$
. Marc. “Sol” Favreau en passant par
des -accompagnateurs comme ‘Jac-
ques Perron et Paul Baillargeon.

Retour aux -sources
Yves Blais reprend avec car

- deur: “Ils nous reviennent tous à
. un moment donné’ quand leur car-
rière connaît -un temps mort-ou &
atteint un certain point de satura-
tion ou encore quandHs ne se sen-
tent pas assez “forts” pour s'atta-
Quer aux grandes salles comme La
Placedes Arts od le Grand Théâtre

. de Québec. Nous en ‘éprouvôns
toujours beaucoup,” de fierté ‘et
quand l’un de nos “poulains” *fait
un malheur à l'étranger, les larmes
aous’ montent . facilement aux

‘ veux...”

Si la chanson -demeure la préoc-
cupation essentielle des patrons du
Patriote, ils n'ont pas négligé les au-
tres aspects de notre culture, le
théâtre et la création; collective, qui
ont pu, s'épanouir en’ milieu fertile
entre les murs du Patriote à Clé

mence et du Patriote-en-Haut.' Le-
théâtreQuébécois et l'improvisation,
qui en étaient alors à leurs pre-
miers balbutiements et ne rejoi-

{ gnaient finalement qu’une faible mi-
“norité d'intellectuels, se. sont rami-
fiés jusqu'à. descendre dans. la rue
et émouvoir enfin l'ensemble de la
population. Plysicurs auteurs doi-
vent une fière chandelle aux compè- -
res Yves Blais et Percival Broom-
field: on pense ici à Jacqueline Bar-
rette, Michel Tremblay et-Jean Bar“

j sans oublier André Brassard
; AVEC SA troupe du‘Mouvement

; contemporain”, a été l'un des pre-
miers à dénéficier de ces salles-labo-
Tatoites vouées ‘à la recherche théâ-

trade.

>
 Patriotel à Le chaine

.

|
+

triote de Montré iL n’dllait pas s'ar-
-rêter là: Ils ouvraient donc quel-
ques années plus tard le Patriote. de
_Sainte-Agathe aul, ‘comme nous le’
savons tous, a répandu “la bonne
nouvelle” de notré ‘
région sur Ce plan défavorisée.

È r rd

‘Blais. et Broomfield songent
‘ maintenant a renouveler l'expérien-
ce dans les Cantons de l’Est et
éventuellement à Québec. Mais ces_

. beaux projets né prendront forme
que quand a plupart des problè-
mes d'ordre financier seronfréglés
à Montréal. On shit que [es proprié-
taires du Patriote entendent trans-
porter leurs pénates dans un local

nantau Patriote actuel: “Nous com-
mençons série
‘de recevoir une subvention du gou-
vernement qui| nous permettra
d’emménager et/ de doter le nou-

 

    

 

Yves Blais. Son;| camarade hoche in
tête avant de ivre: “Nous ne
demandons pas qu’on subventionne

i tel, mais plutdt
iteurs aul pour:

 

dit public‘en général. Je dois avouer

, par contre que plus.venons d'obte- ….
air ‘pour Ia
vention du 
 

culture dans une -

T
E
X

plus vaste, le bureau de poste atte- -

ment à désespérer

ques plus m s, en accord avec
l'immense P tion - qui se nd
ici...
Patriote ne

 

quand même le temps de voir
ni...”

Le

“On est six millions...
faut s'parler”

Yves Blais pense qu’il est grand
temps de vanter les mérites du Pa-
triote. Après tout, c’est la seule en-
teepride privée du genre à pouvoir
se targuer d'être connue en Euro-

“On parle bien plus de nous la-
bas que de la Place des Arts, du
Grund Théâtre ou du Centre Natio-
nal des Arts. Cela tient peut-être au
fait que nous nous démenons da-
vantage et que nous nous rendons
nous-mêmes sur place pour faire

nos propres relations publiques”, de
dire Blais.

I! ajoutera ensuite que cette po-
litique a aussi ses
“Nous ‘sommes (trop occupés ct
manquons ainst à nos devoirs en- |
vers la chanson québécoise; je sug-
gérerais pour ma part que les pro
ducteurs, les imprésariis et les ar-
tistes se rencontrent à intervalles
réguliérs pour discuter de l'avenir
de la chanson, créant entre eux une
complicité salutaire qui ne manque-
ta pas d'influencer sur la bonne
santé de notre culture.”

7

Au moment de l'entrevue, Yves
Blais ne pouvait s'empêcher de con-
sultet sa montre, de déplacer des-
papiers, d'allumer cigarette sur ciga-
rette avec lès signes évidents d'une
grande nervosité:

à régler. Je dois me rendre à Sher-
brooke pour midi trente et le pire,
c'est que ma voiture est en panne,
je dois donic me résoudre à prendre
l'autobus”, J'ai compris, sachant
bien que dans certains cas, Yves
Blais ne pouvail se dérober et faire

inconvénients: |

“Il ne faut pas »
-M'en vouloir, j'ai.un sacré problème
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endosser ses responsabilités par |
quelqu’un d'autre. “Vois-tu, je .
n'aurais pu’ déléguer quelqu'un .

- pour l'interview. Il en va de même
pour ce rendez-vous,il faut que j'y
sois en personne: Ca fait partie des
aléas du métier”.

Delon et Gabin
au Patriote .

Yves Blais me souligne avant de -j
partir qu'il entreprendra bientôt un Æ
voyage en -Europe avec Pervical et À
leurs parents respectifs: “Ça sera gi
avant tout un voyage de plaisir,
mais c'’est-plus fort que nous, nous
Be pourrons nous empêcher d'éta.

. blir de nouveaux contacts, de tater .
le pouls de Ja chanson française. De1
voir où ils en sont. Et puis, je veux

: persuader Alain Delon et Jcan Ga- 4
bin de venir donner un show au Pa- 3
triote. C’est pratiquement chose fai- : À
te d'ailleurs, du moins dans le cas
de Delon qui m'a affirmé: “La. pre-
mière fois que je chanterai, cesera À
sur la scène du Patriote...” 3

Autre nouvelle fntéressante, x
Blais et Broomfield viennent de for-
mer un Conseil d'administration 3
pour la section théâtre du Patriote. 4
Les membres en. sont:le juge Jean 3
Longtin, te tieutenant-colonel Yves 4
Bourassa, ‘Solange Chaput-Rolland, 3

. Raymond Beaulieu, Guy Bouthillier, 4;
Lucien Hétu, Lizette Gervais, Lau- §
rier Lapierre, Me François Chapa- §,
dos, Richard Birtz, Marie-Josée Tra- §
ve, sans oublier bien sûr Yves Blais Jf
et Percival Broomfield, qui agissent3

‘ respectivement -comme trésorier et ;

, Le conseil comporte, comme on j
peut s'en rendre; compte, ua éven- À
tail de personnalités assez varié 4

- bour représenter les différeates 3

[
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par Albert Ladouceur
ES

3

“Le vêtement masculin a tou-
jours existé mais la mode masculine
est récente”. — Gilles Vézina, de la
maison Henri Vézina.

“La mode masculine est une ré-
plique discrète à la révolution socia-
le de la femme”. — Serge Lamarre,
de la maison Overseas.

“Des que la semaine de travail a
idiminué et que les loisirs de l’hom-
me ont augmenté, celui-ci a senti un
Plus grand besoin ‘de vêtements,
d’avoir sa propre mode”. — Guy
Otteau, de la maison Hom.

À venir jusqu'à une dizaine d'an-
Nées, la mode appartenait au sexe
féminin. Les fantaisies vestimentai-
res du mâle se limitaient à très peu.
En somme, l'homme s’habillait par-
ce qu'il devait bien le faire. Alors
que sa compagne s'amusait avec les
couleurs, les styles et les nouveau-
‘tés, lui se voyait offrir des tissus ’
gris, noirs et marines: Le plus ex-
centrique recherchait des teintes de
brun et, s’il osait encore plus, de
vert.

La garde-robe masculine ne con-
servait que des complets, chemises,
pantalons et chandails comme Jedé

|

  

p
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. Le veston
légère et si

jpccomm te. i
C'étai

.on “se meftait sur son
436" et on “s'habillait pour les Fétes
let Pâques"!

La situation n’est plus la même.
’évolution sociale, le roulement ac-
entué de l'argent, la gamme. plus

@texte qui/a permis à la-mode de se
asculiniser. La révolution a pris

Fforme lorsque les chemises se sont
décolorées de tons pastels, éclipsant la

triote. -
Jean
Yves 4

land, A

aillier, 4
] Lau- $

“hapa-
M
-

ier et ;

ge on |
éver }
varié

rentes x

traditionnelle chemise blanche. Puis,
le pantalon a osé s’élargi

sante, 3
le for- §
ration 7Muelle folie ! |

r. Le revers
du 'veston s’est modifiéet la coupe
pettait plus en évidencela taille.

Ainsi, on venait de soulever l'in-
Rérêt et la coquetterie du Mâle. Dès
jes premiers signes,
montré très réceptif mais il aura

Mallu deux à trois saisons avant de
e lancer |vers lés rayons des bouti- e Tra- 2. ques masculines. Il n’achetait pas

Blais J
issent M énts: ‘ “Quelle folie va-t-on. sortir

précessairément mais il s'informait
bièn ‘souvent en jouant les indiffé-

jaintenant ?°
Lentement, le couturiers -

raçaient les “premières lignes de
l’Offre ot de-le demande, l'éternel

pe dé ‘base du, marketing.
pusqu'on qualifiait d'éxcentriques

!

l'époque des “habits du -

celui-ci s’est.   

bazar
l’art de vivre

es
fontdes “folies”

se tançaient à corps perdu dans ce
nouveau mouvement. Ils adoptaient
‘tout sans distinction. Un premier
pas!

Is auront servi de modèles.
L'homme moyen notait certaines
pièces de leur “équipement”“et se
les procurait discrètement. L'échelle
des valeurs et du bon sens se dessi-
nait. La demande augmentant, les
spécialistes de la mode masculine fi-

. rent leurapparition: Cardin, St-Lau-
rent, Dior, Balmain.

Dans un premier mouvement, on
s'est‘porté vers l'élite. Mais, comme
en toute.chose, la masse désire se

que d’adapter tes prix des -vête-
ments à cette masseet le tour était

À joué !
|? Avec lé temps, le vêtement mas-

: culin est devenu une réponseà un 
$

| , PS Th
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rapprocher de l'élite. Il n’a suffit

. besoin. “L'homme est | plus cons
; cent de sa personne. Hi entretient  

19*

 

hommes aussi

davantage sacoiffure, sa barbe, ses
ongles. Au travail, la mode l'aidera à .
mettre en évidence sa personnalité.
Il voudra un autre identification‘
dans ses moments de loisirs”, ide
dire Gilles Vézina.

C'est l'esclavage de l'homme face
au vêtement. Mais un esclavage li-
brement choisi !

La mode automnals
et hivernale _

De nos jours, la mode masculine
a ses. saisons. Bien des hommes
transforment leur garde-robe à cha-
cune d'entre elles. Le Québécois,
surtout celui d’onraFrançaise,

- est influencé par
ne et les couleurs coupeeuropéensUn

‘-agréable mélange ! Cet été, il se vêti-
ra de vert (la. couleur de pointe) de
beige, de bleu. I!s’intéressera aux
dos- fantaisistes, aux poches appii-

: quées; surpiq L’

a ueTiremF

«4 .
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{Suite de la page 19)
ne perd,t pas de sa populari-safarn

te
L'automne amencra sa mode.

Tout comme l'hiver. Et attendez-
vous à entendre celte phrase: “Di-
tes-moi pas madame Chose que ça
revient à la mode ! “Oui, la mode
masculine est. déid assez vieille,
quoïque très jeune, pour fouiller

- dans son passé !
Depuis cinq ans, le chapeau ten-

te un retour. Cet automne, il sera
moins? un gadget Le chapeau de
(feutre mou, très maniable, à larges
rebords et: de couleurs variées enva-
‘hira le marché. On le portera beau-
coup en stvle vagabond, c'est-à-dire
la, bordure abaissée, autant au de-
vant qu'à l'arrière. Le couvre-chef
de fourrure sera très populaire
avec la tenue sport tandis que la
jeunesse se tournera vers la cas-
quette de tweed, de chevron et dé
donegal.

Les paletots seront de cuir, sou-
ple et original, ou de peaux d'antilo-

- pe, de Veau, de chevreuil et de mou-
ton. À cause de la température, le
suède a tendance à disparaitre. La
fourrure sera plus populaire et le
paletot classique. er melton, s’allè-
gera et se stylisera.. L'imperméable
hivernal naîtra avec une doublure
en tweed pour préserver du froid.

Des surprises j
Les complets réadopteront le de-

vamcroisé et les [couleurs populai-
‘res’ seront. le vert| kaki, le brun, le
| bleu avaiteuret le roux. Un complet
‘ élégant exigerà une veste de flanel-
de, de d ou ‘de ‘worsted tout
comme | bit. La rayûre mince ou
de craie At s épaisse) ornera ces
vêtements.

 

Le vestonSert.après |une Jon-
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gue absence, reviendra, effaçant
l'ensemble salari. Comme autrefois,
il se garnira de protecteurs de cuir

aux coudes et sur les poches. Le
poil de chameau et le velours côtelé
prendrent le pas.

Le pantalon du complet ne chan-
- gera pas sauf qu’on a tendance à
éliminer la poche arrière tout com-
me’sur le pantalon sportif. La rai-
son est qu'on cherche à implanter
la bourse masculine, celle qu'on

‘porte en bandouillère ou au /poi-
gnet. ‘L'unique poche sera sur le
côté. Le pantalon sport s'ajustera
tendrement au siège ‘pour s'élargir
discrètement à la base. La ceinture, -

- ornée d'une boucle légère et futu-
riste, se limitera à un pouce et
demi.

La chemise habillée retombe
dans le passé. Rayures très fines,
pointes du goHet plus petites, re-
‘tour aussi des pois miniscules. Elle
demandera souvent le port des...
boutons de manchettes. Les teintes
pastels primeront méme si le blanc
occupera la position de commande.

La chemise sportive oubliera les
gros imprimés au profit des minis
carrés. Les tissus extensibles dispa-
raitront, ouvrant le chemin au co-
ton et ‘polyester.

Vert menihe, gris perle et bleu
ciel, tels seront les couleurs des
chandails de mohair et de cachemi-
re animés par des dessins géométri-
ques de façon. à s'allier aux panta- -
lons sports unis Les cols seront

, surtouten V. La vesteavec une fer-
| mMeture ‘éclair ou des boutons. rede.
i yiendra,populaire. :

En week-end, le “jacket” chemi-
-sier en velours. câtelé ou de tricot
double maille, le veston ‘aviateur et

… ANDRE:PERRAULT, PROP.
NEyl

cimatiseur |
EMERSON |

a

persornellement D visiter

Posse foulesls caractéristiques de “COMPACT avec en plus one puissance de 6000
à 8000 BTU. Le boîtierextérieur est enaluminium anfirouille ei est également rehaussé

un panneau frontal en simili-bois. Tous les modèles posséjeni un fharmostat réglable
siatles à pasiions‘multiples. Le filtreamovible lavable est standard. |
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En GRAND SPÉCIAL cette SEMAINE
ENSEMBLE 3 MOBILIERS
Salon—chansbre— cuisine- ax*899   
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le col roulé éclipseront l’ensemble
safari

Les accessoires

 

 
        

   
  

    
  

     
  

   

 

 

 

 

 

   

 

pa
Les chaussures auront une ten =

dance aux bouts pointus mais Je la-
cet c reviendra pas, du moins, cet ]
automne. Les jeunes aimeront por- Dan
ter le mocassin. Les gants seront de © ip
«cuir très souple, jolis plutôt que ® glai; glai
chaud, orné de tressé. Le gant de ; seri
conduite ajouré ne perdra pas de : qué
sa popularité. * ete

. Les foulards de soie aux impri © lect
mes tels que le pesclé, les pois et les : qui
for mes. géométriques attireront € gaie
plus l'attention. Il y en aura même à guir
de reversible: laine et soie. La cra- à
vate gardera sa dimension actuelle: |
et elle montrera des imprimés très * trac
délicais. La pochette assortie réap QUE
paraîtra. Le parapluie, bleu un 5 qui
brun, deviendra un accessoire Ÿ les
agréable. ‘# bles

* cha
* las

z
* plor
1 ou

avai
ger.

» en :
* par

: lunc
. &rest

ble.

r 3 chai

i F habi
ë 4ture
L - % Dan

: gle
| ê chat
‘ B à 1:

X spéc
D “Jar

Sou;
Trui
“La

LAPLANTELA PLUS CONNUE EN CHIE 2 du |
Cotte curieusd plante raspsiant la forme humaine 6? surnommée le vala
RACINE DEVIE est connue depuis des millénaires, Elle est renom 1
mée en Orient comme la plus bénéfique des plantes. Elle nous arrive men
aprds 3,000 ans de retard. Elie est présentement diffusée Nytravers le, Cc
mende en Corée, en Indochine, au Tibet, au Japon, aux Indes et récom- es

© ment aux Etats-Unis, au Canada et actuellement au Québec ob elle @mijc
connaît une popularité grandissante, A cause Ge sa haute quailté, fous 2
les usagers du GINSENG DE COREE sont anchantés de ce produit is péc

‘ de SOURCE NATURELLE. RACINE DE GINSENG PREND
SEPT ANS POUR ARRIVER À MATURITE COMPLETE. Ceci est para
un çase de sa valeur. Les Cuilures avant terme n'ont le même — heur
efficacité. Soyez certain de veus procurer un produit Ci RTIFIE DE :
PROVENANCE COREENNE Qui vous asportera tous les éléments
vitaux du GINSENG et qui vous procurera une SENSATION D'ÉNER- x A

- | GIE NOUVELLE ET DE BIEN-ÊTRE. Horn

POURQUOI PAYER PLUS CHER? “J'ent
aARRL Jd apité

. Ÿ INDIQUEZ LES PRODUITS dieà
| QUE Yous DESIREZ bave

C GINSENG «2 Gores dbâté
| 1750 me chaque smeeule :

paul
1 “oul

| des
. , out

goût

     
“SANTEEFBEAUTE PHYSIQUE

CASSER POSTAL 25, VILLE MONT-ROY
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par Monique Mathieu
ie ten ES
5 Je la-

1s, cel Le décor du restaurant “Papa
t por-  Dan’s” est d'inspirations diverses.
ont de L'influence rustique des “pubs” an-
t que * glais s'y fait sentir à travers les boi-
ant de . series en chêne, les tables en pin la-
as de qué flanquées de chaises ventrues

“ et confortables et la magnifique col-
impri- “ lection de porcelaines et de cuivres
etles qui met une note de couleur et de
reront { gaieté ‘ dans l'atmosphère un peu
même à guindée de l'établissement.
à Cra- à craie
ctuelle Le style américain, plus décon-
is très “ tracté, se retrouve dans les ban-
 réap- À Quettes et dans les puits de lumière

2ssoire

4 qui s’échappent du plafond et dont
les faisceaux viennent balaver les ta-

3 bles ou éclairer une grande desserte
* chargée de victuailles au centre de

" & la salle àmanger:

1 “Papa Dan's” s'ouvre sur un bar
. plongé dans une obscurité étudiée
tou lon peut préndre un verre
* avant de se rendre à la ‘salle à man-
“ ger. La salle elle-même a été divisée
- en sections, dont l’une est baignée

: par la lumière du jour à l'heure du
- lunch, mais là encore,'le mobilier
reste le même, massif ‘et conforta-

ë ble.

na
te
.
A
R
E

4 ture saine et copieuse. “Papa
Ÿ Dan's” né fait pas exception à la rè-
#gle et propose, outre, un buffet
Æ chaud et froid à volonté, un menu
3à la carte comprenant “ quelques

n
e € spécialités ‘ canadiennes dont le

& “Jambon en’ Croûte à l'Erable”, “La
| Soupe aux Pois Canadienne”, “La
Truite de Ruisseau Amandine” et

F ‘La Cipaille” importée de la région
i du Lac Saint-Jean. Ce dernier plat

valait‘d’être éssayé parce que rare-
@ment offert par un: restaurant.

EC

 
: Mc'est le genre de recette que l'on

ijote chez .soi dans des occasions
4 spéciales et qui demande une pré-

R
C
E

“A oo à

@paration soignée et ‘d'incalculables
heures detravail. i

a Aprè$ avoir siroté I'al éritif, mon.
ompagnon et moi avons attaqué
J'entrée avec un bel appétit. Mon in-

Joelée” ($1.50) et moi, “Les Huitres
ade Malpeque surGlace”; (($2.95), De.
aveur et de texture délicates, le
pâté était un délicieux
paule de porc haché etde foie de
poulet relevé.au- Brandy; Un cordon

"aille gelée auPorto all itale pâté

a
ar
r
b
d

“Bout en soulignant la finesse’‘de son.
goût. . a |

t

 

gvité avait choisi “Le Pâté Maison en -

“Papa Dan's” fait partie de la.
chaîne des restaurants Cara qui ont .

Ÿ habitué leur clientèle à une nourri-

élange d'é- - 

restaurants

   
i
4

!

apa Dan’s.
-

.

 
’

Desallures de:“pub”
Là huitres, serviés sur un tit de
ace| concassée, avaient été déta-

chées de leurs valves en cuisine et
- étaietit servies avec des quartiers
decitron et une sauce piquante ffai-
te à base de tomates.

“La Côte de Boeuf rôtie.au Jus”
(650 est une desspécialités de; la

dn et revient régulièrement;jau
du jour comme le veut latra-

 
 

dition dans. les’ ‘“pubs” anglais. cou
péd dans un immense quartier de-\t-
boeuf qu'on garde au çhhaud à 15
fra-rouge, la pièce de wiande‘était
généreuse et fondante sous la dent.
Nervurée de gras, la tranche; :
boeur était croustillante a ro
rieur et juteuse à l’intérieur. ;
côte de boeuf rôtie au jus vient .

- avec une pomme de terre au four ’
; enrobée dans une feuille d’alumi-.
nium et des carottes sautées au
beurre avec des oignons et des la-

| vnelles de poivrons rouges et verts.

“La Cipaille” ($5.25) était présen-
fée en portion individuelle dans une
cocotte miniature. Dans la recette
traditionnelle, la cipaille (ou six pâ-

, fes) intercale une couche de pâte.
feuilletée et une couche de viande,
“dugibier de nos-foréts de préféren-

ce, qui donne2 la cipaille-cette sa--
- Veur parfumée, ce goût robuste des
plats d'autrefois. La cipaille de “Pa-
pa Dan’s” n'avait pas ces qualités
pourtant indispensables à une telle
préparation. On ‘s’est contenté de

: faire un ragoût avec des morceaux,

amoncellement de pomñmetde ter->
Te. Quant àla croûte, elle était bon-, |
he certes, mais nefaisaitpas partie …
Tmuégranteda tout comme l'exige ia I
Évegite originale. Unesauce.

 

 Dare paidebeure =

et; debouillon de Poulet tentait: de.
justifier l'appellation de “cipaille”.
La même garniture de carottes nai-
nes accompagnait,la cipaille,

“Papa Dans” a une carte ‘des
vins assez, intéressante qui accorde
une’ égale importance aux crus
blancs et-rouges. Nous avions com-
mandé une bouteille de . Château
Terréfort ($8.50) au bouquet un
peu apre qui se mariait bien à nos - :
plats de résistance. Chez “Papa
Dan's”, le café est servi à volonté et
il n'est pas besoin d'attirer l'atten-
tion du personnel pour en avoir

. une deuxième ouune troisièmé tas-
se, ce qui est,un bon point en fa-
veur ela maispn.

.

 

poms] 0
Piece Bonaventure, © = i
Montréal, ‘ . ;
Pour réservations: 87!
Ouvert tous les jour de 11h50à15hourous les jours es
ox de17 heures à22 heures,
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La Cipaille, ° a oo;e VE 5e we 6. ;Carott en! yoo ; ns

-
—

—
-

r
r



an1WASotAt0ng 04 ASD ne agVW caspts FTTH AM2sknew

es

+22 LE DIMANCHE, 2 MAI 1976 a
 

bazar

eee

 

resteurants

 

 

par Monique MATHIEU
Le Château Champlain

‘ applique depuis - quel-
ques ‘mois une formule

“culinaire quia su rallrer
les suffrages des gour-
-mets de la région*métro-
politaine; celle desfesti-
vals de cuisine interna-
“tionale.

Le Festival de. la Cuisi-
ne allemande, inauguré
mercredi soir dernier, se
poursuivra jusqu’au
veridredi 7 mai inclusive-
ment.

_ À cette occasion, la di-
“rection du Château
Champlain a fait appel
aux services d'un chef
originaire de l'Allefnagte
de l'Ouest qui mijotera,

du Festival, les plats qui
‘ont fait la renommée de,
son pays natal.
On pourra ainsi dé-

guster, dans lé cadre du
restaurant “Le Tourne-

 

ve - -broche” habillé pour la

4 ~ circonstance ayx cou-

> à = leurs de’l’'Allemagne, des

.- : spécialités aussi at-
__° , trayantesque “La Sou-

.- pe de Pommes de Terre

Vv Sw R Duerslacker”, “Le Con-

¢ :sommé de Boeuf aux

‘ Oeufs’’, un robuste
+ bouillon adouci dé. fita-

4 2 — -

 

PIXMAANUS
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: FRITS A LA MODE DU SUD ‘

 

|spaRERms
“_- -| THE BAR-B-BARN

120, rue GUY- : 2   Co Eyes ;
) ‘831-3811 . » (asa Portuguesa ! $

; 1 À + 858 oot, rue Sainte-Catherine ten face de Dupuis) LE

scan
/=DIMANCHE DESHAOH

v ow   
BUFFET _ -     

   53.00 ENFANTSos $90 .

pendant toute la durée

a cuisine
‘allemande

- ments d'oeuf. “La Longe
de Porc Bouillie”, les fa-
meuses “Saucisses le

Nuerberger à la chou-
croûte, “La Tarte aux
Pommes Chaudes Sauce
Vanille”, “Le Flanc de

Riz Trautmannsdorf”,
sans oublier bien sûr
“Le gâteau Forêt Noi-
re”, une génoise fondan-

te fourrée aux grivltes
et arrosée au kirsh.

Toutes ces spécialités
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prendront place a Phe,
re du lunch sous la tof
me de menus d’homne
d'affaires et le soir,
carte ou en tables Eu
tes. §
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LA MAISON
ur DE L'ORIENT
D POUR LES

CONNAISSEURS
EN CUISINE

HAARION n.d:
BOISSONS TROPICALES |
SALLE DE RECEPTIONS |
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À GRAND CHOIX DE VINS

LIVRAISON” GRATUITE
10236, rue LAJEUNESSE 
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ORIENTALE

BAR-SALON

CANADIENS ET
IMPORTES

RENS.: 388-9291 
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LIVRAISON GRATUITE

619 est, bevl. HENRI-BOURASSA.
En face du Métro

382-2255 — 381-1422 .

Aussi ve 8339, rue SAINT-DENIS

384-3890 +

LES PLUS FINS Mers chidois À
servis- à l'orientale -

Diner d'hommes d'affaires

  

 

 

 

 

CE SOIR
DINEZ AVEC
Jean-Pierre

mer, mer, jeu, 9h30
ven., sam. 8h30 - 11h30

dim. 9h — 27 avril au 2 mal

 

 
B'7 HEURES, DANSEZ
AUX ACCORDS DE

| 4au 9 ma:
- Débutant le 11 mai :       

SPECIALITES:_
METS PORTUGAIS — FRUITS DE MER
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Salle à manger

\ Doris (Marie£3

Le chef vous prosose

L'ASSIETTE. DU PECHEUR
consisteen,unomar

toncies. filet de ‘sole:
Aussi focus soupe à s'ofgnon,
Bade&du chef et cocktail -

Un Cavatonastondevis ou bière
514-758 par orme6-

SURF N TURF
   Scameis, pètoncies, crevettes

et filet Mignon
J oar ar seve. 5-otonan,

 
Salad dy chet, ccm de>
crevettes,

| Un carafon 6e vin où toère
94078 pwr prime ©

     
   

    

   
  

  

   

vivent,

  
BAR
nue 5
Un tout nouveau refuge unique dans le nordA rte àvousoffÀ ha

: Une ombianice exotique et une délicieuse intimité.Boissons polynésien MB =
_… Mes. Parquet de. danse. L'endroit idéal peur une suite des plus repo
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RESTAURANT ul

Cryta €
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»

.WigLLL ;
oe.Bor

-385.063 §
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dellam)

UNE ROSEGRATUITE
pour chaque maman

Réservations:

866-3461
du lundi au vendredi ‘

à partir de 11h a.m.

“llest siprivensat!A chaque Fête des Mères
Àamène la sienne chez Mère Martin.” 
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AUTANT QUE VOUS POUVEZ MANGER
© Rôti de boeuf chaud
© Pasta avec notre fameuse

sauce à viande
- © Fruitsde mer et viandesfroides‘

© Salades assorties
® Pâtisseries françaises

LUNCHau vendredi $5.75

DINER au dimanche $10.25

* Egalement inclus dans le diner
Crevettes fraiches à volonté % Pizza
Fromages importés assortis Ÿ Fruits frais

DECARIE & DE LA FAVANE
tationnement gratui

739-5555iTOLIASS0,
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|| SPÉCIAL! FRUITS DE MER à vint

| MENU A LA CARTE Tous LES JOURS SAURLE

LE DIMANCHE, 2 MAI 1976
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RESTAURANT$
¢

: ANNI inc.

$

   
3132 est, rue Sherbrooke

feoin Prétontaine)

S27-8313 oiners oarFAIRES SALLE OR RECEPTION CAPE TERRASSE
Lec+++r-+00<+0<+0<0<<0+++000+0000000000000É

  
    À LA TERRASSE POLYNÉSIENNE

DU Café Kockcliff RESERVATIONS:
10516, rue Lajeunesse 387-5455-6726

DIMANCHE de 17h30 à 23h à volonté sg

BUFFET AU ROASTBEEF Enfants moins de 8 gns $3.50

- MERCREDI de- 17h30 à 23h à volonté

      
     
   

 

   

  

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN Enfants moins de 8 ans cso

JEUDI de 17h30 à 23h à volonté 47
    BUFFET CHINOIS

VENDREDI - SAMEDI

Enfants moins de 8 ans $2.78
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‘127  
  [L'ASSIETTE DU CAPITAINE

DU LUNDI AU VENDREDI
Au sous-soL CAFETERIA 11n30atan .

Salle à mangerTABLE D'HÔTE12 h 17 h30
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0 - | restaurant Benihana Le repds y est .

préparé à votre table, dans le plus pur
5 offrant À _ #tyle de l'hibachi traditionnel. En bas,
plynésien: wh = . RyaleDragon.Onymengede . . .
les repo | ms. L 5 nanovcancion Ge ii.

s chinois tt EN PF

‘ oben temunie?hors 17,dura _
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GRAND SPECIAL
pour

: Du lundi au samedi inclusivement-
de5hpm.allhpm. |

  
   
     

    
   Ce que monsieur commande madame obvient

l'équivalentparement: :

ELEGANT
STEAKHOUSE

situé au 2e étage du fameux ÉLÉGANTMei

| UICENCE COMPETE |,

gs729-2804|
3315 est, rue MASSON …7£!

{coin 112e Avenu
e) . Jr +, / . he

“TousesJoshde111h a.§
mot yl
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… Me sont plus ‘triés (main-d’oeuvre
: trop’ chère), les vins sont. vendus

“

- dans la. dimension politique qu'il

‘‘temps- que 80 pour cent des Fran-

~dutdnt de mots qui riment mal avec.

| qualité On a étendu inconsidéré-|
ment les vignobles, en. ‘choisissant

24 LE DIMANCHE, 2 MAI 1976
 

par |. Bourdeau
 

Malheur à celui par qui le scan-
dale arrive ' Chaque pays veut
prouver à la face du monde son pu-
ritanisme, c’est à qui remuera le
plus les poubelles de l’histoire. Les
Etats-Unis ont Watergate et

“ Lockheed, les Français voudraient
faire sérieux avec le coupage de
leur vin, nous on se contente de
tripotage d'arrière-boutique d’aéro-
port. Il est amusant de remarquer
dans les journaux étrangers la cou-
verture de ces scandales. Le
meilleur article que j'ai lu sur letra-

tic des vins de Bordeaux, je l’ai
trouvé*‘dans une revue de “fesses”,
américaine, c'est dire avec quel sé-
rieux on traite aux Etats les affaires
nationales françaises.

. Aussi, lorsqu'un ami m'a con-
seillé de lire un livre sur les wins
français. J'ai d'abord refusé. J'ai as-
sez lud'élégies mieilleuses dans ma
jeundsse pour perdre mon temps
avec les masturbations verbales de
l'écrivain de service aux beuveries
d'une quelconque “Confrérie vineuse.|.
Or, une phrase dans la; première
page m'a donné le goût d'en savoir
plus; l'auteur, M. Doutrelant, enten-
dait ‘envoyer un coup de (pied dans
la termitière des poncifs et des pan-
‘talonnades”. Enfin, quelqu'un altait
dire publiquement ce que tout le
monde sait |

Le coup de pied... a
Pourquoi la France produit-elle

le “plus maüvais- gros *Fouge | du
moride ?” Quellé question irrévéren-
cieuse ! C’est affirmer en même

çais boivent de la piquette.La dé-
monstration est assez convaincante.
Vous y apprendrez qtie le vin a été -
victime de la conjoncture moderne,
marketing, rentabilité, productivité,

les cépages les plus productifs; les’
vendanges. sont faites trop tôt, par
peur du ‘mauvais temps, les raisins

‘jeunes pour éviterles stocks impro-
-ductifs; ils sont trafiqués ‘pour pou-
voir voyager. Le classement des vins|
autrefais sévère se fait facile’et les

‘devises étrangères entrent au pays.
Suivent des pages d'explicatiorf sur
da’ façon dont les vignerons - rou-
blards jouent avec la loi, particuliè-
rement avec la ‘chaptalisation (addi-
tion de sucre) et les coupages. Rien
dans tout cela de didactique, on
nous aide à c mprendre pourquoi,
après un verre de vin, ona des
brûlures d'estomac,et des maux de
tète. - to

...0t la manière de le
donner...

N'allez pas croire que le livre
_volea la hauteur de-nos ‘gueules de
“bois; son. principal intérêt réside

donne au problème du viñ français.
Ik n'y a que70 inspecteurs pour ré-
primer les fraudes. Ces inspecteurs,
s'ils Yéulent garder leur “job”, doi-

par-leur calme(ont) sauvé le régime
dei mai 68)” tels sont les ordres.
C'est ainsi qu'on ferme les yeux sur
l'addition excessive de sucre; les vi-
gnerons du sud sont heureux et les
riches producteurs bètteraves à
sûcre du nord aussK C’est ainsi
qu'on n’est pas trop tätillon sur les
coupages scandale qui ‘permiet-

duction, et au Beaujol
sienne. Que les buvéurs de ‘“pi-

crate” pajent la-note; comme le dit
(très démocratiquement !} un pro-

“tent au Languedoc dois sa pro-

| qucteur bordelais : “les grands vins
ne doivent pas entrer dans le bud-
get alimentaire, mais dans celui des
loisirs”. Allez donc’ faire comprendre
ça à un Français qui a rarement
payé plus de 50 cents pour- sa bou-
teille quotidienne ! Dièu -merci!. Il
existera toujours une classé dé la
société. qui pourra s'offrir un Cos
d’Estournel 2 $10. ; -
avec h r,
insolence...
M. Doutrelant n'est pas’ tendre.

avec les pompeuxencenseursde la
dive bouteille. LI donne même ‘des
conseils pour» jouer au plus--snob
avec eux: “Si vous voulez bluffer
mnJegustateurpédant.…3ites & + vents: voir nager entre deux vins :

“tel fonctionnaire-a eu des ennuis
pour avoir trouvé des plants prohi-

"hybrides surig ropriété de
Byfemme du min l’Agricaltu-
redel'époque

siernicoleest trèsexplo-
ui e onl'a mois der
: nier)ét l'Etat ‘fait asgrosses com:
CARaux yitictftears ©pesdespre

“mâché le vin de votre airRoveplus

 

Un coupde
dansles |
maisons de vin
françaisesLo

s de tripler

 

 
grave, que ous lui trouvez un petit

goût de,'violette, de romarin,de sa-
riette ou del coing mar, de mangue
et de figues associés’ pourvu que
vous n'’alliez pas jusqu'au concom-
bre, on vous prendra pour un con-
naisseur. Manifestement,
“ambassadeurs” “vedettes”, “artis-
tes”, cette "galerie de. vieilles chipies
rimmel et dentelles” qui participent
au chapitre de la confrérie des Che-
valiers du Tastevin, ne sont pas de
son monde. Pas plus d’ailleurs. que

‘les “young executives” pour qui on
lança le Sanctèrre sauvignon “qui a
du nerf, du mordant, de l’agressivi-
té, un vin d'époque,un vin sans bri-
des, un;.vin ‘topless pour adeptes de
St-Tropez et! ‘des clubs  Méditerra-
née”. |

…et un doigt de
chauvinisme

Français. Alors qu’il avoue qu’une
dizaine des grandes maisons‘de
Bordeaux sont contrôlées, par les
étrangers, al qu’il affirme quele
vin de table français est le pire ‘du
monde, on comprendmat pourquoi,
selon .lui, Rieslings. i
(P.129),les fauxChablis (P.135)J
‘rosés de seconde main (P.131), bref

. toutes les pour lesé&

  

ces gens

Sans cela l’auteur ne serait pas ‘

detones solent 3 

d'ailleurs). À croire que nous som-
mes des imbéciles! II me semble
que si je m'appelais M. Bronfman
et que je possédais Barton et Gues-.

, tier (entre autres), je ne vois pas

pourquoi j'importerais au Canada
les fonds de verres des Français.

Pierre Davie Doutrelant: 750s bons vins
et les autres”, Seuil, 1976
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